
M. Max Petit p ierre
président de la Confédération pour 1960

NEUCHATEL UNE FOIS DE PLU S A L 'H ONNEUR

De notre correspondant de Berne :
Seul des trois conseillers fédéraux neuchâtelois qui accédèrent à la pré-

sidence de la Confédération — Eugène Borel et Louis Perrier eurent au
gouvernement une carrière trop brève pour connaître cet honneur —
M. Max Petitpierre assumera, pour la troisième fois, la charge suprême où,
ce matin même l'appellera la confiance du parlement.

Elu au Conseil fédéral le 14 décembre
1944, il devint , selon l'ordre établi ,
le « premier d'entre ses pairs » en 1950
d'abord . Normalement , la seconde pré-
sidence était annoncée au calendrier
politi que pour 1956. Des circonstances
dramati ques (le brusque décès de M.
Escher, alors vice-président) l'avan-

çaient à 1955. Et , aujourd 'hui  encore,
c'est la retraite prématurée de M. Le-
pori , a t t e i n t  dans sa santé , qui ramène
un an p lus tôt le tour de M. Petitpierre.

Georges PERRIN.

(Lire la suite en 8me page) »

Le président de la Confédération,
ou l'art d'être grand-p ère.

(Press Photo Actualité)

Les limites
d'un différend
ENTRE les Etats-Unis et la France,

il y a eu souvent des incompati-
bilités d'humeur. C'est pourquoi on

ne surestimera pas la portée de l'in-
cident provoqué par les critiques
«dressées au gouvernement de Paris
par le général Twinning, chef de l'état-
major américain, devant le comité mili-
taire de l'OTAN, critiques divulguées
jntempestivemenl avant la réunion du
Conseil des ministres de l'Alliance
aiHantique. Par dessus ces divergences
de vues toutes provisoires, et qui ne
leront plaisir à M. Khrouchtchev que
dans la mesure où celui-ci voudra bien
s'illusionner sur le manque de volonté
défensive de l'Occident, existe en effet
entre les Alliés, et plus précisément
trrtre Paris et Washing ton, une commu-
nauté d'intérêts et d'idéal qui les
obligera toujours, qui les condamnera
Broiement à s'entendre et à s'unir sur
la principal. Ei le savent fort bien de
Gaulle aussi bien qu'Eisenhower.

Cela dit, nous n'en sommes que plus
a l'aise pour examiner les causes du
différend, essentiellement psychologi-
que, qui affecte les relations franco-
américaines à l'heure actuelle et, par
conséquent, l'organisation atlantique
elle-même. L'Europe étant détruite et
appauvrie après guerre, l'Amérique du
Nord lui est venue en aide et lui a
accordé , face au nouveau péril totali-
taire qui s'esquissait, la promesse de
garanties ef de protection que l'on sait.
Et, tout naturellement, elle a pris alors
fa tête du monde occidental. Elle a pris
en même temps l'habitude d'imposer
ses directives au vieux-monde dans
l'ordre économique aussi bien que dans
l'ordre militaire.

Or, l'Europe a évolué depuis quinze
ans. Et même, ces dernières années,
elle a opéré par elle-même un redres-
men-t spectaculaire. La France notam-
ment, depuis qu'elle a rappelé au pou-
voir le général de Gaulle, n'éprouve
plus le complexe d'infériorité à l'égard
de ses alliés ang lo-saxons qui fut le
sien au temps de la Quatrième républi-
que. Et le chef d'Etal veille à la main-
tenir dans cette voie nouvelle, faite de
confiance en soi et de confiance en un
renouveau européen.

Il avait commencé, l'an dernier déjà,
à attirer l'attention de Londres et de
Washing ton sur la nécessité d'une ré-
forme de l'OTAN, c'est-à-dire de l'ap-
pareil de défense occidental, qui asso-
cierait plus largement à la direction
de l'organisation les Efats membres de
l'alliance, ef au premier chef la Fran-
ce. Il n'a pas été entendu. Poursuivant
sur sa lancée, le généra l de Gaulle
a fenu fermement à son idée de faire
exploser une bombe A au Sahara, par-
ce qu'il lui paraissait inadmissible et
dangereux que le terrain de chasse
atomique fût réservé aux seuls Russes
et aux seuls Anglo-Saxons.

Enfin, devant les officiers de l'école
de guerre récemment ef en présence
des chefs de groupes parlementaires
réuni* à l'Elysée avant-hier, le prési-
dent de la république s'est élevé con-
tre la notion d'intégration trop pous-
sée au sein de l'alliance atlantique,
préférant la formule plus souple des
aimées nationales coalisées combattant
•ous leur drapeau, mais en même temps
•ous une direction coordonnée. El voilà
encore qui répond à l'ordre naturel
des choses, tant il est vrai que, si l'on
est attaqué, l'on ne se bat véritable-
ment que pour ce que l'on aime et
pour ce que l'on connaît, le reste
étant pure abstraction.

Mais ce sont ces thèses qui n'ont
pas eu l'heur de plaire au général
Twinning et qui provoquent les expli-
cations qui se donnent libre cours sans
doute à l'heure présente dans les murs
du nouveau palais de l'OTAN à Paris.
Il esf facile, mais erroné, de ne voir
dans l'attitude du général de Gaulle
°ue la manifestation d'un nationalisme
périmé. En réalité, cette prise de posi-
tion est caractéristi que de l'état d'esprit
d une nation, décidée à ne plus être
vassalisée, mais résolue à participer
aux décisions qui engagent son avenir
sur pied d'égalité avec ses alliés. Et
w France ne plaide pas ici seulement
sa propre cause m.ais celle de l'Europe
occidentale.

Au demeurant, il ne s 'agit pas pour
e'le de tenir la balance égale entre
!e bloc de l'Ouest ef le bloc de l'Est.
Elle sait bien qu'elle est partie inté-
grante du premier , face au second.
Mais elle entend aussi que sa précence
"i part entière » soit alfirmée. Le
Plus curieux , dans toute l'affaire, esf
9ue les gens qui reprochent aujour-
ohui à de Gaulle de tenir tête aux
Américains, « dans l'amitié et dans le
'Wpecf dej droits égaux entre Alliés »
*0r>t ceux-là mêmes qui, il y a quel-
ques années , n'avaient pas assez de
roots

^ 
pour blâmer la « marshallisation »

™* I Europe et pour prôner un rappro-
criemenl avec les Soviets. Comprenne
°.ui pourra I

René BRAICHET.

M. Guillaumat proteste
au nom de la France

Après une intervention de M. Paul-Henri Spaak, l'incident
est considéré comme clos

PARIS (A.F.P.). — M. Pierre Guillaumat, ministre français
des armées, est intervenu dès le début de la séance de hier matin
du Conseil atlantique, consacrée aux questions militaires, pour
protester contre la divulgation à la presse des propos qu'avait
tenus le général Nathan Twining, chef d'état-major interarmes
américain, au comité militaire de l'OTAN, apprend-on' de bonne
source.

M. Guillaumat s'est élevé contre des
affirmations concernant certains pays
de l'OTAN. Il affirme que le rôle des
militaires doit se borner à appliquer
les décisions politiques de leurs gou-
vernements et éviter de les interpréter.

(Lire la suite et* I9me page)

M. Streuli lance un appel à la sagesse
Réf l exions sur le mal d 'argent au Conseil national

« Le Conseil fédéral et les Chambres doi vent s'en tenir aux ressources qui ont été
accordées par le peuple »

De notre correspondan t de Berne :
Peti t problème : étant donné que le pays regorge d'argent , pourquoi

l'Etat en manque-t-il ? Pour les socialistes, la réponse est aisée : parce que
les « gros » ne paient pas assez d'impôts !

Cette explication sommaire ne satis-
fait pas tout le monde. Ainsi, M. Hae-
berlin , radical zuricois , sans contester
que la fraude fiscale prive l'escarcelle
commune de ressources appréciables ,
fait observer toutefois eu'en Suisse,
c'est le peuple qui vote les impôts. En
d'autres termes, c'est lui qui fixe les
disponibilités financières des pouvoirs
publics. Non seulement la sagesse, mais

l'honnêteté démocratique commanderait
dès lors que l'on réglât la dépense se-
lon les moyens accordés par le sou-
verain. Au lieu de cela, que voit-on ?
Sans trop se soucier de la volonté po-
pulaire, les Chambres ouvrent des cré-
dits qui , au bout du compte, épuisent
les recettes fiscales et laissent même
un découvert.

Le jour où les autorités auront ap-
pris à se contenter de ce qu 'on leur
offre, les grands argentiers n'auront
plus de soucis.

G. P.

(Lire la suite en Urne page)

Le président Eisenhower au pays des tapis

En l'honneur du président Eisenhower qui s'arrêta quel ques heures à
Téhéran , des tap is somptueux , luxe traditionnellement persan , furen t
étendus dans les rues de l'aéroport au palais impérial , sur tout le parcou rs

que devait suivre le cortège officie l .

Evolution de la structure sociale
d'un milieu scolaire

au cours du dernier demi-siècle

| L'ACTUALITÉ PÉDAGOGI Q UE I

Les résultats d'une enquête faite au collège latin
à Neuchâtel

Les récents travaux de la commis-
sion nationale suisse pour l'Uncsco
<st ceux de la commission d'études de
ja réforme de l'enseignement secon-
daire dans le canton de Neuchâtel
nous ont conduit à d'Ps rechcrclies
sur l'origin e sociale des élèves de
nos établissements d'enseignement
secondaire.

La curiosité nous a fait remonter
à une période où l'ordre social était
nettement d i f férent  de ce qu 'il est
aujourd'hui , soit à l'âge d'or qui pré-
céda la première guerre mondiale.
Nous avons choisi pour notre enquê-

te un milieu bien homogène dont la
structure scolaire n 'a pas sensible-
ment changé au cours de ce demi-
siècle : le collège la t in  de Neuchât el.
Ses effectifs, composés uniquement
de garçons , varient de 110 en 11) 1-1
à 215 en 1951. Les élèves , de 11 à
15 ans, (1) proviennent , pour h*
deux tiers au moins , de la ville de
Neuchâtel , le reste se recruta nt  dans
tout le Vignoble neuchâtelois.

Quelle ne fut  pas tout d'abord no-
tre surprise de constater qu 'en 1014 ,
les professions des parents n 'étaient
pas indiquées dans les listes de clas-

I. Répartition des élèves du collège latin — Garçons de 11 à 15 ans (1)
(Tous les chiffres  expriment  des %)

Commer-
çants Intellectuels Employés
Indus- Professions Fonc- Agrleul-

trlels libérales tlonnaires Artisans culteurs Ouvriers
191 1 19 48 9 fi 2 —
1920 18 52 21 7 — —
1934 17 35 32 5 2 1
1954 18 33 31 11 2 3

Un simple coup d'œil sur ce ta-
bleau montre une prédominance, au
début du siècle, des élèves prove-
nant de milieux cultivés à côté d'une
très faible minorité de fils d'em-
ployés, d'art isans et d'agriculteurs.
Nous n 'avons relevé aucun fils d'ou-
vrier fréquentant Je collège à cette
époque-là , mais peut-être s'en trou-
ve-t-il de non identifiés.

Pierre RAMSEYER.
(1) Jusqu'en 1923, on entrait à 10 ans,

au collège, qui comptait adora cinq clas-
ses.
(Lire la suite en 4me page)

ses. U fal la i t  en conclure que le nom
du père suff i sa i t  à situer l'élève . En
effel , il ne fut  pas difficile , en con-
sul tan t  quelques anciens élèves de
cette époque , aujourd'hui notables
dans la cité , de retrouver près de
85 % des professions paternelles.
Presque toutes se situent dans les
milieux aisés de l'époque.

Nous avons adopté , pour notre
enquête , la classification proposée
par la commission nat ionale  suisse
pour l'UNESCO , malgré l'impréci-
sion du terme « commerçant», sus-
ceptible de plusieurs interprétations.

Ce cher ours
SANS IMPOR TANCE\ 

/ L  
s'est installé dans toutes les
vitrines de jouets , où dernier
survivant de nos enfances dé-

funtes , il contemp le des modèles
réduits de fusées , de machines à
laver automatiques et . de p éron-
nelles en robes de bal qui ne dai-
gnent même pas lui sourire...

Mais il n'est pas jaloux , le cher
ours. Car il se sait le meilleur ami
de tous les enfants , l' unique objet
de leurs caresses , l'irremp laçable
confident , le compagnon bien-aimé
que f i l les  ni garçons ne renient ja-
mais.

Si les avions à réaction se dé-
modent , les soldais de plomb s 'éga-
rent, les locomotives se détraquent ,
les ballons s'abiment et les livres
même finissent par lasser , les ours
résistent victorieusement aux outra-
ges du temps , aux caprices des
êtres et surtout à l'oubli. Le p lus
humble d' entre eux, j e veux dire,
celui dont le dos est pelé , le ventre
galeux , la clavicule paral ysée , le
museau sec et la patte crevassée,
a beaucoup moins de chances de
tomber en disgrâce que la p lus
luxueuse poupée. Car l' enfant  prête
au premier une âme tendre el coin-
prehensivc dont In seconde est d'au-
tant p lus dépourvue qu 'elle singe
mieitx la réalité.

Echappant ainsi aux perfection -
nements constants de la technique ,l' ours traditionnel occupe une plac e
spéciale dans le coeur de nos ca-
dets . N' est-ce pas lui qui leur tient
compagnie à table , qui les accom-
pagne en voiture , qui partag e leur
sommeil , leurs chagrins cl leurs
rêves ? N' est-ce pas le cher ours
qui assiste , muet , à leurs peines
d' adolescent , sur le p lus haut rayon
de l'étagère ? Qui montera seul ' au
grenier et en redescendra pou r faire
connaissance avec une nouvelle gé-
nération attendrie ?

Juchés sur des p onts de camions
vernissés ou des branches d'arbres
en carlon-pàte , assis derrière des
pianos miniature , sous une lente
d'Indiens ou au milieu d' un circuit
de rails , les ours jettent des coupsd' œil complices aux enfan ts  qui , del'antre côté des vitrines de jouets ,essayent de fair e un impossible
choix.

Il en est de très gros qu 'on doittenir à bras le corps cl de toutpetits qui se nichent dans le creuxde la main, de roux et de cendrésau pela ge soyeux ou ras, de civi-lises et de nus. Mais tous ont ceregard fraternel , un p eu humide,a la fo is  espiègle et vaguement in-quiet qui touche et retient. C' estpourquo i tant d' enfants  demande-ront au Père No ël de leur en o f f r i r
un pour le chérir el le proté ger.

MAKINETTE.

Depuis deux Jours, dans la clini-
que de la banlieue parisienne où elle
a été transportée, Edith Piaf dort,
plongée par les médecins dans une
Inconscience totale. On lui fait suivre
en effet une cure de sommeil. Toutes
les six ou sept heures , on lui Injecte
une ampoule de somnifère dont les
doses sont progressivement réduites.

L'évolution de son état de santé est
Jugée très satisfaisante par les méde-
cins. On la réveille régulièrement pour
la nourrir et elle se rendort aussitôt.

Edith Piaf dort
depuis deux jours

Les effectifs de l'armée russe
estimés à 3.900.000 hommes

L OTAN compare les f orces en présence

Les Soviétiques disposent de 20.000 avions
« opérationnels », d'une centaine de bases de lancement
de fusées, et de la flotte la plus puissante du monde

après celle des Etats-Unis

PARIS (A.F.P.). — « Les nouvelles de l'OTAN » publient un document
établi par l'Institut des études stratégiques de Londres sur les forces
armées soviétiques et celles des puissances du traité de l'Allemagne. Le
porte-parole de l'OTAN a déclaré que cette analyse reflétait l'état des
forces en présence.

On estime actuellement à 3.000.000
hommes au moins le total  des effectifs
des forces armées soviélkpi'es. Les* ré-
ductions qui i .-niaient été annoncées pâl-
ies Soviétiques et qui devaient affecter
2.000.000 d'hommes, n 'auraiierot on fai t

porté que sur 1.000.000 (eompairative-
men.t au chiffre donné du temps de
Stal ine qui s'élevait à 5.000.000 d'hom-
mes) et ceci principalement dans les
services auxiliaires .

(Lire la suite en 19me page)

L'indiscrétion américaine devant l'Otan

9 Lire la revue économique en
*"ie page , les sports en lime page ,
•a vie relig ieuse en lOme p age, les
documents d' actualité en l'imc et en
""le pages avec notre rubrique
^Par lons fran çais  ».

MUNICH (D.P.A.) — Un employé
de « Radio-Europe libre » a annoncé
mercredi qu 'un attentat au poison
dirigé contre le personnel de cet émet-
teur, qui est Installé à Munich, a pu
être découvert à temps. La direction
de « Radio-Europe libre », qui sert
avant tout à la lutte contre le com-
munisme, a été mise en garde 11 v a
quelques jours par des Américains.
On procéda à l'examen des salières
utilisées ù la cantine de l'émetteur,
et on y trouva, mélangée au sel, une
forte dose d'atropine, poison avant
des propriétés paralysantes. Il " est
plus que probable que l'attentat a
été préparé par des communistes.

Le personnel
de « Radio-Europe libre »

a échappé de justesse
à un attentat
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f|P| Neuchâtel
Permis de construction
Demande de M. Jac-
ques Gacond de construi-
re une villa au chemin
des Valangines, sur l'ar-
ticle 8651 du cadastre.

Les plans sont déposés
à la Police des construc-
tions, Hôtel communal,
Jusqu 'au 24 décembre
1959.
Police des constructions.
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Ameublement 3 chambres
Chambre à coucher neu-
ve, avec galerie, belle for-
me, placage noyer , armoi-
re à 4 portes avec literie ,
garantie 10 ans. Jeté de
lit et lampes de chevet ,
1 entourage 3 pièces ;
chambre de séjour fivec
magnifique v a i s s e l i e r ,
placage noyer, bar amé-
nagé dans le meuble, vi-
trine et 3 tiroirs, table à
rallonges, placage noyer .
4 chaises avec siège noyer,
1 petite table à radio ;
salon 3 pièces, belle for-
me, garniture rembour-
rée, sofa et 2 fauteuils
en tissu laine épais, 2
tons, Jolie table de salon
avec plaque noyer , lam-
padaire 3 lampes, laiton ,
1 grand tapis. Le tout
seulement Fr. 2!)7.,î.—.

Chaque chambre est
aussi vendue séparément ,
paiement par acomptes,
entreposage gratuit pen-
dent une année.

Livraison gratuite I
Mlle S. Walther Statt-

balterstrasse 101, Berne-
Btlmpllz. (Voir les meu-
bles aux entrepôts Klp-
fer.) Téléphone (031)
lili 51 20.

OFFREZ
un beau tap is,
un tour de lits,
une jolie descente

-̂ NlUCMATtL

Grand rayon spé-
cial à notre 2me
magasin , rue des
Fausses-Braves, tél.
(038) 5 75 05.

Nous réservons I >
pour les Fêtes

J'aurai ta peau !

Johanna SPYCHER
Dr en chiropratrqofl

ABSENTE .
jusqu 'au 1 jan vier

PROPRIÉTÉ À VENDRE
à l'est de la ville, dans quartier tranquille,
comprenant :
MAISON D'HABITATION de 9 pièces, salle

de bains et chauffage central au mazout. .
Garages.

GRAND JARDIN offrant possibilité de cons-
truire.
S'adresser à l'ÉTUDE WAVRE, notaires.

Tél. 510 63.

Agence romande
Immobilière

B. de Chambrier
1, place Pury,

Neuchâtel, tél. 517 2»

Immeubles locatifs
modernes à vendre

A Peseux
près de la gare, 4 appar-
tements de 3 pièces, con-
fort. Atelier petite mé-
canique. Chauffage gé-
néral. Hypothèque ferme
à 3 Vi %. Pour traiter :
Fr. 55.000.—.
A Peseux eu S. A.
18 appartements de 1,
2, 3 pièces, confort.
Chauffage général, 8 ga-
rages. Loyers modestes.
Hypothèque ferme à
3 Mi % pour 4 ans. Rap-
port brut : 6 %, 165.000
francs après 1er rang.

A Corcelles
immeuble neuf de 7 lo-
gements de 2, 3 et 4
pièces, confort moderne.
Chauffage au mazout ,
eau chaude ¦ générale.
Rapport brut, 6,1 %. ,-$,
Pour traiter : 100.000 7fr,
après 1er rang.

A Colombier
Immeuble bien situé, 6
appartements de 3 et 4
pièces, confort. Chauf-
fage général. Rapport
brut : 6,1 %. Pour trai-
ter ': Fr. 88.000.—.

Neuchâtel
A vendre à la rue

de la Côte, côté sud,

MAISON
de deux appartements
de 4 chambres, salle
de bains et dépendan-
ces.

Etude Ed. Bour-
quin , avocats, notariat
et gérances, Terreaux
No 9, Neuchâtel.

¦ A remettre pour le 10
Janvier,

appartement
de 1 pièce, hall , cuisl-
nette, salle de bains. Vue
étendue sur le lac .Tél.
6 49 74, dès X8 h. 30.

Dans bonne
pension

d'étudiants, à proximité
des écoles et de la gare,
deux places seraient en-
core libres tout de suite
ou pour date à convenir.
Nourriture abondance , so-
leil, vue, belles chambres,
bains, douches, tranquil-
lité. Offres à Mme Hum-
bert , Crêt-Taconnet 30,
tél. 5 79 89, aux heures
des repas.

GARDE-MEUBLE
& louer en ville. — Tél.
5 39 02.

GARAGE
à louer pour le 1er fé-
vrier. — Saars 27, tél.
5 41 13, dès 11 heures.

A sous-louer

locaux
pour bureaux

au centre de la ville, 3
ou 4 pièces.

Adresser offres écrites
à W. K. 463 au bureau
de la Feuille d'avis.

CORCELLES
2 chambres, cuisine, dé-
pendances, m e u b l é e s ,
ensoleillées. Disponibles
tout de suite. Télépho-
ne 8717' 5B.v-( .

A; louer une chambre
avec pension, aux Parcs.
Tél. 5 88 32.

|S5|HEE§S3t»î |Bj Pour le rayon du Ju ra  neuchâtelois 
et 

bernois 
où elle est

fiB^SBF*/';-*:^yï .-ï?/ ' 1 déjà b ien  i n t r o d u i t e , u n e  importante fabrique de spécialités
ftk S 

" ¦HWB-' .7.̂ -i- '"- •i pour la n u t r i t i o n  animale  cherche un

|||vj représentant
" TB ÎTP™* ' '•''- v pour clientèle revendeurs et agriculteurs

ON DEMANDE : personalité dynamique ayant le sens de l'organisation, connaissance de
l'alimentation animale , des problèmes agricoles et de la clientèle paysanne.

ON OFFRE : place stable avec intéressant développement ; fixe, commission, frais ;
semaine de 5 jours ; prévoyance sociale ; voiture mise à disposition.

Faire offre détaillée avec curriculum vitae et photo à

Jxictlna Juiaae SanchaudS.Jl.
"VEVEY

Appartement
ou chambre
avec cuisine

est cherché pour deux
personnes sérieuses à
Neuchâtel ou dans les
environs, pour le 15 mars
ou le 1er avril 1960. —
Offres avec prix sous
chiffres N. C. 455 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche , pour
le 1er janvier 1960, une

chambre meublée
indépendante, avec cabi-
net de toilette ou eau
courante, de préférence
au centre dé la ville. —
Faire offre sous chiffres
Y. L. 464 au bureau de
la Feuille d'avis.

«GRISE-PIERRE»
LA GENEVOISE-VIE , propriétaire

Très beaux appartements

4 Vi pièces
Location : M. LUCIEN PETITPIERRE. INSPECTEUR,

ruelle Dublé 1, tél. 5 5115

 ̂ " I

A louer à Peseux et à Neuchâtel

GARAGES
loyer mensuel : Fr. 30.—.
Bbude PIERRE JUNG, avocat, Bassin 14, tél. 6 82 22.

Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, rue du Musée, - Tél. 5 14 68

IMMEUBLE TOUR
à proximité immédiate de l'Université - Gym-
nase - Ecole de commerce (Pierre-à-Mazel )

A LOUER pour le 24 septembre et 24 dé-
cembre 1960,

STUDIOS, APPARTEMENTS
de 2 - 3 - 4 - 6  chambres

MAGASIN de 110 m2
GARAGES (accès direct dans la maison) On demande un

domestique
| de campagne

S'adresser à Samuel Ro-
bert , Bevaix, tél. 6 62 55.

A louer chambre avec
ou sans cuisine. — Port-
d"Hauterlve 39.

Monruz - Favag
Jolie chambre meublée

à louer à Jeune homme
sérieux. Tél. 5 52 47.

A louer chambre au
eemtre, i. jeune demoisel-
le ou Jeune homme.
Etranger s'abstenir. —
Seyon 28, 2me à ganiche.

A louer pour le début
<îe Janvier, belle chambre
indépendante, meublée,
chauffée (belle vue).
S'adresser : 44, chemin
Gabriel, Peseux.

Jolie petite chambre
meublée, chauffée, avec
possibilité de cuisiner,
pour une demoiselle sé-
rieuse et propre. 100 fr.
plus chauffage et électri-
cité , ainsi qu 'une petite
chambre chauffée, 55 fr.,
les deux pièces libres le
1er. Janvier. Tél. 5 48 02.

A louer
i. l'est de la ville, 1
chambre et 1 cuisine, sal-
le de bains, dès le début
de Janvier. Prix 72 fr.,
chauffage compris.

Adresser offres écrites
à L. A. 453 au bureau
de la Feuille d'avis.

Appartement
de 3 chambres, chauffage
central, près de la gare,
à louer, pour Janvier-fé-
vrier. Prix intéressant
pour le ménage complet.

Adresser offres écrites
& K. M. 424 au bureau
de la Feuille d'avis. -

Nous cherchons : .
-V

fraiseur
ajusteur-monteur
employé
pour planning et acheminement

Entrée immédiate ou date à convenir.
Faire offres avec curriculum vitae et
certificats ou se présenter chez Haesler
S.A., Boudry (NE).

5 i
Nous cherchons à louer à Neuchâtel,
de préférence au centre de la ville ou
à proximité,

2 ou 3 bureaux
si possible au premier étage

Prière de faire offres écrites détail-
lées, avec prix de location , surface dis-
ponible, etc., sous chiffres B. D. 414
au bureau de la Feuille d'avis. ;

V_ J

Demoiselle cherche pour
le début de 1960

studio
de 1 à 1 % pièce , avec
salle de bains, culsinette,
si possible avec confort
moderne, au centre de la
ville. Adresser offres écri-
tes à P. E. 457 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

¦ A --louer joue petite

chambre
indépendante

au centre, avec pension
soignée. Mme Balmelli,
Fleury 14.

La nouvetlle direction de Neuchâtel
Watch Co engagerait au plus tôt

7 '' quelques

REMONTEUSES
de finissage,"'urie

¦ -4 ,

REGLEUSE
une

JEUNE FILLE
pour divers travaux d'atelier. Tra-
vail à domicile exclu. Se présenter :
Neuchâtel Watch . Co, chemin des
Pavés 30, Neuchâtel.

Bon petit restaurant
aux environs de Neuchâ-
tel cherche, pour entrée
Immédiate,

jeune
sommelière

Italienne acceptée.
Demander l'adresse du

No 415 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche

personne
de confiance

pour aider au ménage,
3 matins par semaine.
Mme Allemand, Pavés 9,
tél. 5 87 07.

On engagerait

mécaniden-outilleur
connaissant bien son métier. Bon
traitement. Semaine de 5 j ours. —
Offres à C.-H. Huguenin, Plan 3,
Neuchâtel, tél. 5 24 75.

Papeterie de la place cherche

magasinier - chauffeur
Entrée début janvier. V
Place stable. Caisse de retraite.
Faire offres sous chiffres R. F, 458 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons pour Lugano, dans
atelier de terminages,

1 ou 2 bons acheveurs
qualifiés avec mise en marche, céli-
bataires ; salaire à l'heure ou aux
pièces sur montres ancres de 5" à
11 %".
Faire offres sous chiffres V. J. 462
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche une

dame de buffet
personne capable, très
bien rétribuée. Date d'en-
trée à convenir. S'adres-
ser à l'hôtel-restaurant
du Soleil , à Neuchâtel,
tél. 5 25 30.

Visitez actuellement notre

grande exposition spéciale
de studios

S T U D I O S, MODERNES
tissu 2 tons, 1 canapé et ^\ M ^\2 fauteuils, / XI 11 -

à partir de •"" ¦ ^^ •

Autres modèles à Fr. 290.—, 3(ï2.—, 412.—,
535.—, 650.—, 790.—, 860.—, 970.—, 1000.—,

1200.—, 1350.—, 1450.—, 1600.— et plus

200 meubles rembourrés en stock
Sur désir, facil ités de paiement

Livraison franco domicile
Profitez de notre choix pour vos achats

de fin d'année

/ /O r t r  9^1 M I K * J^J i

Ĥ r̂ A ^ÊF ^J ^ÊS . W 'JT TJ  *j f ^

N E U C H A T E l  
V-^̂

11, fbg de l'Hôpital - Tél . (038) 5 75 05

On demande un

cuisinier
comme remplaçant. De-
mander l'adresse du No
433 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bureau de Neuchâtel cherche pour
fin janvier 1960

jeune employée débutante
Faire offres manuscrites sous chif-
fres M. O. 426 au bureau de la
Feuille d'avis.

OUVRIER
jeune, actif et de toute confiance,
possédant permis de conduire, est
demandé pour travail varié. Bonnes
références exigées. — Faire offres à
TEINTURERIE MODE, Neuchâtel 8.

Nous cherchons un \

monteur d'appareils
à courant faible

ou

radio-électricien
ayant de bonnes notions de la haute
fréquence, pour la construction et
l'entretien de nos installations d'essais
et de contrôle de la fabrication de
lampes émettrices de radio. Travail in-
dépendant et demandant de l'initiative.
Curriculum vitae, photographie et co-
pies de certificats sont à adresser avec
prétentions de salaire à

Hasler Tubes Electroniques S. A.
Monruz 34, Neuchâtel

Entreprise de peinture engagerait
PEINTRE EN BATIMENT qualifié
et sérieux comme

magasinier
pour la vente, la préparation des
chantiers et l'entretien des stocks.
Salaire fixe . Place stable.
Faire offre manuscrite avec photo-
sous chiffres U. I. 461 au bureau de
la Feuille d'avis.

Entreprise d'horlogerie engagerait

commis de fabrication
capable de travailler ' seul (e). Situation
stable. Faire offres sous chiffres A. S. 63045
N., aux Annonces Suisses S. A., « ASSA » ,
Neuchâtel.

Employée de bureau
Dame sérieuse et capable cherche
place stable chez commerçant ou in-
dustriel. Comptabilité, sténodact ylo-
graphie et tous travaux. Libre dès
janvier. — Adresser offres écrites
sous chiffres M. B. 454 au bureau de
la Feuille d'avis.

EMPLOYÉE DE MAISON
sachant travailler seule est cherchée
par ménage sans enfant. Bons gages,
Entrée à convenir. — Adresser of-
fres écrites à I. X. 449 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche tout de
suite

sommelière
aux environs d'Yverdon .
Salaire Fr. 600.— à Fr.
700.— par mois. Nourrie ,
logée. Tél. (024) 3 3137.

Pour nouvelle auberge
à Hauterive, on cherche
tout de suite

jeune fille
pour tous les travaux
du ménage. Vie de fa-
mille, congés réguliers,
bon salaire. Téléphoner
au 7 56 43.

On demande un

cuisinier
pour les fêtes de fin
d'année. Demander l'a-
dresse du No 432 au .bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite

garçon ou
dame de buffet

bien recommandés. — Se
présenter avec référen-
ces au tea-room Baga-
telle, sous les Arcades,
Neuchâtel.

On cherche une per-
sonne pour

travaux de ménage
le matin (au moins trois
jours par semaine). Télé-
phoner au 5 32 48. :

On cherche

jeune fille
pour le ménage et la
cuisine. Congés réguliers.
S'adresser au restaurant
du Littoral, Neuchâtel.

On cherche tout de
suite

jeune fille
pour la cuisine et les
chambres. — Tél. (038)
5 21 17.

Architecte cherche habile

DESSINATEUR
pour projets : et exécution. Bureau de Vevey.
Entrée immédiate. Offres et prétentions sous
chiffres P. 31-8 V. Publicitas, Vevey.

1 jeune architecte
diplômé

1 jeune ingénieur
diplômé

sont demandés par entreprise de
routes et bâtiments.
Préférence donnée à jeunes gens
dynamiques et capables, à même de
prendre la responsabilité d'un bu-
reau et de diriger les travaux. —
Faire offres par écrit sous chiffres
O." D. 456 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à reprendre

tabacs ou commerce Y
pouvant convenir à exploitant disposant  dei l
capitaux ; achat d'immeuble possible , discré' I
tion assurée. — Adresser offres écrites à |
1712 - 153 au bureau de la Feuille d'avis.

On achèterait

patins de hockey
No 32. Tél. 5 77 91.

Machine
à écrire

est demandée d'occasion.
Adresser offres écrite»'

à J. Y. 451 au bureau
de la Feuille d'avis.

Cage
On cherche d'occasion

petite cage pour canarls7
Adresser offres écrltee.

à S. G. 459 au bureau:
de la Feuille d'avis.

On cherche une paire
de

SKIS
190 cm., sans fixations
ni bâtons. Grob, télépho-
ne 6 32 81 de 12 h. à 14
heures et de 18 h. à 20 h.

Jeune Suissesse allemande
cherche place dans famille en qualité d'aide
de maison , pour le printemps 1960. Référen-
ces à Neuchâtel. — Adresser offres écrites
à E. T. 445 au bureau de la Feuille d'avis.

SECRÉT AIRE j
maturité commerciale, 5 ans de pratique, langui;
maternelle française, notions d'anglais, d'allemàiii*
et d'espagnol , cherche poste à la demi-Journée
en relation avec ses connaissances. Kntrée selotr
entente. Adresser offres écrites à 1712 - 156 «i
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
capable et douée cherchaplace pour le début S»1 année, comme f acturkuou aide de bureau débutante. — Adresser offreiécrites à T. H. 460 au bnreau de la Feuille d'avis

D a m e  consciencieuse
cherche à

garder un
ou deux enfants
pendant lefe Jours ouvra-
bles. Bons soins assurés.
Offres sous chiffres P.
7426 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

Je cherche travail assu-
ré comme

magasinier
dans n'importe quelle en-
treprise ou dans grand
magasin. Entrée en fonc-
tions pour le printemps ;
place stable désirée. —
Adresser offres écrites à
F. U. 446 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FII.LË
désirant apprendre nar(alternent le françai ."cherche place dans unménage à Neuchâtel Entrée au début de lanvl»1960. Faire offres à SUvia Wild , c/o M. Egli-Ge-"ritzen, Bruchstrasse 57*Lucerne. '

Personne U
de confiance

cherche emploi pour 1MJours de fêtes et l̂ Jdimanches, soit pour |g
ménage ou pour servirTél. 5 29 61.

Ouvrier
italien cherche place 4J'
caviste , porteur ou autre
emploi. Adresser offres àRoco Sena , chez M. Ro.
ger Cornu , Jardinier , Co.-,
lombier (NE), tél. 6 30 68
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PNEUS NEIGE
chez le spécialiste

pneumatiques
NEUCHATEL - TÉL. 5 23 30

UN CADEAU BIEN FÉMININ

3 MOUCHOIRS BRODÉS
p ar des mains de fées
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MESDAMES
N'hésitez pas à rendre visite à nos rayons, vous

trouverez un choix considérable de mouchoirs,
pochettes, gavroches, foulards, etc., dans nos
marques STOFFEL, KREIER, etc.

4Ï?L0UÏRE
NEUCHÀTEl

*&* '̂ irî C^
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qualité Svizzero et Extra, entouré d'une
ravissante banderole, s'obtient

dans différentes grandeurs : les plus grands
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Superbe peignoir en pure laine
des Pyrénées, de forme classique, î
nouveaux tons pastels
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Nos magasins sont ouverts samedi 19 décembre
de 8 h. à 18 h. 30 sans interruption %
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Une bonne idée...

Pour être sûr de faire p laisir,
o f f rez  un cadeau utile !

Etagères murales 
 ̂

_. 

^̂tous systèmes, combinaisons I \̂ C l ™multiples, à partir de Fr. I +*w \*r •
Profitez de notre grand choix
Nous réservons pour les fê tes

à voir au 2me magasin :
Rue des Fausses-Brayes - Tél. (038) 5 75 05

A vendre grand
SECRÉTAIRE

Louis XVI, antique ; di-
van ; beau poulailler
transportable ; échelles ;
potager à bols, etc. —
S'adresser entre 13 h. et
15 h. au No 6, rue de la
Chapelle, à Peseux.

MILIEUX BOUCLÉS
Immense choix. Toutes dimensions

Tapis Benoit
Maillefer 85 '- Tél. 5 34 69 - Crédit

Présentation h domicile, le soir également
Toujours les plus bas prix. Penné le samedi

A vendre
deux manteaux de laina-
ge ; une wlndjack , dou-
blée ; une Jupe de patin ,
pour 12 à 13 ans, à l'état
de neuf. Tél. 5 76 09, aux
heures des repas.

A vendre

SKIS
(contreplaqué) avec fi-
xations, 205 cm., 70 fr.
Tél. 5 55 47 aux heures
des repas.

Skis
et souliers de ski
2 paires de skis « Au-
thler-Souplex », fixations
« Kandahar », arêtes, en
très bon état, 185 cm. et
190 cm., 95 fr. la paire .
Souliers « Henke » : Nos
36, 37, 38 et 40 , 30 fr. la
paire ; souliers Nos 23
et 27, 5 fr. la paire. Tél.
7 52 83, Salnt-Blalse.

Accordéon
chromatique, 85 touches,
120 basses, 4 registres,
très bel Instrument. 250
francs. Tél. 5 61 90 après
18 h. 30.

J'aurai ta peau !
A vendre

MEUBLES
chemises et habits, skis.
Tél . 6 38 15.



Le commerce extérieur
de la Suisse en novembre

(C.P.S.) Comparativement an mois de
novembre de l'année précédente, les
importations ont augmenté de 130,5
millions et atteigent 726,9 millions de
francs (mois précédent : 737 millions),
alors que les exportations enregistrent
une plus-value de l'ordre de 89,4 mil-
lions et totalisent 877,3 millions de
francs (mois précédent : 710,4 mil-
lions).

Avec 50 millions de francs en
chiffre rond, le solde passif de notre
balance- commerciale est à peu près
deux fols plus élevé on'en octobre
dernier et surpasse d'un multi ple
celui du mois de novembre 1958. Les
exportations qui , par rapport au mois
précédent, ont fléchi pins fortement
(— 33,1 millions de francs) que les
importations (— 10,1 millions), parti-
cipent surtout à cette évolution.
L'excédent d'importation de la balance
commerciale suisse pour les mois de
janvier à novembre 1959 atteint
800 millions environ , soit 145,4 mil-
lions de plus que le déficit enregistré
dans la période correspondante de
1958.

Le retour du balancier
Pendant les années qni suivirent les hostilités, les Etats-Unis

prirent en charge les finances extérieures de la plupart des pays
avec lesquels ils venaient de gagner une guerre effroyablement
coûteuse. Grâce à leur énorme potentiel , économique, ils purent
soutenir efficacement lé .' Vieux-Monde affaibli, au moyen des
crédita du plan Marshall, et développer en même temps leur
propre économie lancée sur la voie de l'expansion continue.

Diminution des réserves d'or
D'autres tâches vinrent s'ajouter ' aux premières. D'année en année

l'aide aux pays sous-développés s'accrut pour appuyer une politique exté-
rieure de plus en plus dominée par les impératifs de la guerre froide.
En même temps celle-ci imposait des charges croissantes au peuple amé-
ricain obligé d'entretenir une armée toujours plus coûteuse et de parti-
ciper, dans le cadre de l'OTAN en particulier, à l'équipement atomique
des armées de ses alliés.

La conséquence de cette politique de soutien efficace du monde libre
apparaît maintenant dans la balance dps comptes des Etats-Unis. A mesure
que s'améliorait la situation financière de ses partenaires, l'Amérique
voyait diminuer ses rèserves^d'or au profit de ses alliés revenus à meil-
leure fortune. C'est ainsi , qu'en 1958,«les réserves d'br et de dollars des
pays étrangers ont augmente «Ïjfc34 rrulliards de dollards et de 3 milliards
pour les neuf premiefs mois "Wf 19&#, auxquels il convient d'ajouter 1,8
milliard versé par les Etats-lfnis aù yFonds monétaire international pour
l'augmentation de leur quote-pkçt; §

Déficit de la balance des comptes
Ce renversement du courant provient essentiellement de l'amélioration

de la situation économique de l'Europe. Selon les données fournies par
le dernier rapport de l'OECE, ce sont surtout l'Allemagne, l'Italie, les
Pays-Bas et la Grande-Bretagne qui ont accru leurs exportations aux Etats-
Unis, sous forme de produits de luxe, d'automobiles, de matchines-outils,
de textiles et d'acier, en raison de la grève interminable des ouvriers de
la sidérurgie cet' automne.

Le résultat de cette évolution se traduit par quelques chiffres signifi-
catifs : l'excédent de la balance commerciale américaine qui était de
<6 milliards de dollars en 1957, de 3,3 milliards en 1958 est tombé à 378
millions de dollars pour le premier semestre de 1959. Comme l'aide
économique et militaire des Etats-Unis à maints pays du monde libre
se chiffre par plusieurs milliards de dollars annuellement, la balance
des comptes américaine, positive de 1,9 milliard de dollars en 1957, est
devenue négative en 1958 de 1,7 milliard et de 3,5 milliards dans le pre-
mier semestre de 1959. Compté tenu des mouvements de capitaux privés
qui ont eux aussi provoqué un excédent des sorties sur les entrées, les
réserves d'or et de devises américaines ont diminué de 3,1 milliards de
dollars en 1958 et encore une fois autant pendant le premier semestre
de 1959, chiffres qui correspondent « grosso modo » à ceux des entrées
d'or des autres pays comme indiqué plus haiit.

Le malheur des uns fait le bonheur des autres et il est clair que
l'éclatante prospérité des Etats-Unis depuis la fin de la guerre trouvait
sa contrepartie dans la relative faiblesse économique et financière de
ses partenaires européens. Après avoir fait figure de mécène auprès des
peuples occidentaux, les Etats-Unis vont être obligés de compter et de
demander à leurs alliés européens de prendre à leur charge une part
plus importante des frais de la dépense militaire commune et d'acheter
davantage de produits américains. C'est ce que M. Douglas Dillon a exposé
à ses interlocuteurs au cours de sa tournée des capitales européennes, car
au moment où la compétition économique avec la Russie va exiger de
nouveaux efforts de la part des Américains, ceux-ci entendent assurer
leurs arrières et limiter au minimum leurs engagements financiers exté-
rieurs, d'autant plus qu'il n'est pas question de réduire l'aide aux pays
sous-développés, directement visés par l'impérialisme soviétique.

1
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Au lendemain de la première
giierre, la situation avait déjà nota-
blement changé et en 1926, première
année où les professions des- parents
sont indiquées dans les listes de clas-
ses,' nous constatons une évolution
très nette qui se stabilise vers les
années 1934-1935 pour ne plus su-
bi* de grands changements jusqu'à
l'époque actuelle.

— •i ? ¦ - • -¦ -.-— '¦ . : . . ; . ¦ ¦
CH milieu est plus largement re-

présenté : celui des employés et fbne-
tioi&naires auquel appartient près du
tiers des élèves. Signalons aussi un
nouvel élément d'une grande impor-
tance : l'apparition de quelques fils
d'ouvriers ainsi qu'un petit contin-
gent! de fils d'artisans. Quant à l'agri-
culture, il semble qu'elle boude ré-
solument des études classiques. Re-
marquons toutefois qu 'il s'agit d'une
population essentiellement urbaine,
mais comptant, malgré tout , près
d'une vingtaine de communes du Vi-
gnoble neuchâtelois. . ..

~ ~ ~t
Une image plus frappante encore

des modifications de la composition
sociale de ce milieu scolaire peut
être mise en évidence en ' groupant
différemment leo rubriques de notre
premier tableau , .̂ unissant les pro-
fessions libérales et celles du com-
merce et de l'industrie d'une part,
les employés, artisans et agriculteurs
d'autre part, nous obtenons la ré-
partition suivante :

II. Répartition des élèves du collège moderne — Garçons de 13 à 15 ans
(Tous les chiffres expriment; des %)

Commer- W
çants Intellectuels Employés
Indus- Professions Fonc- Agrlcul-
trlels libérales tlonnalres Artisans culteurs Ouvriers

1926 16 11 41 . ',lâ 2 11
1934 15 7 45 ~ 11 7 3 i

. 1954 20 , 10 . 36 24 1 8
' 

:
.
-
'
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'
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Notons que dès 1947, le matériel 7
est remis gratuitement à l'école se-
condaire comme à l'école primaire.
Tous ceux qui en sont capables peu-
vent donc suivre à leur gré, et pour
le même prix, l'un ou l'autre de ces
deux enseignements.

Comment donc expliquer la dimi-
nution du contingent des enfants
d'ouvriers en 1934 et 1954 ? Ce phé-
nomène, pensons-nous, est dû pour
1934 à la faible natalité d'après-
guerre et à la crise économique dont
on sortait à peine ; pour 1954, à la
haute conjon cture économique of-
frant , même à des ouvriers non qua-
lifiés, des salaires souvent fort éle-
vés. Mais laissons aux économistes
et aux sociologues le soin d'éclaircir
cet aspect du problème.

Groupant tes professions comme
au deuxième tableau, nous obtenons
la répartition suivante :

IV. Collège moderne
Garçons de 13 à 15 ans

(Tous les chiffrés expriment des %)
Professions
libérales

Commerçants Autres
Industriels professions

1926 27 66
1934 22 66
1954 30 69

On constate qu'ici les représen-
tants du secteur tertiaire sont deux
fois plus faibles que ceux des deux
autres réunis. Ce qui s'explique ai-
sément par la durée réduite de ce
cycle d'études qui ne compte que
deux ans, et par le préjugé favorable
dont jouissent les études classiques.

Il eût été difficile de faire les
mêmes recherches au collège des jeu-
nes filles et cela pour deux raisons.
Tout d'abord , plusieurs modifications
ont eu lieu pendant la période cor-
respondante dans l'organisation mê-
me du collège des jeunes filles. D'au-
tre part, la situation sociale de la
femme a subi une telle évolution que

II. Collège latin
Garçons de 11 à 15 ans

(Tous les chiffres expriment des %)
, Professions

libérales
Commerçants Autres

Industriels professions
1914 • , 1 ; - -67 17
1934 52 40
1954 51 47

Il est clair qu 'un équilibre tend à
s'établir eirtre l'effectif des élèves
provenantY>des- tbâieux, intellectuels
et dirigéâ|JÀL—yque lés socioloques
conviennent d'appeler le seoteur ter-
tiaire *.—. et ; celui des fils d'artisans
et ' d'employés.
: Pour compléter cette vision som-

maire d'un phénomène très général,
il faut considérer i'aspect qu 'il pré-
senté dànsl là -section moderne pré-
parant aux - études scientifiques et
techniques. >Le programme de deux
ans sans latin conduit normalement
aux gymnases scientifiques, aux, éco-
les supérieures de commerce, aux
technicuras. Nombreux sont les élè-
ves de ¦cette section qui se destinent
cependant à l'artisanat et aux bu-
reau. ' Vy: 7 ;. '

Les professions des parents nous
manquant jusqu 'en 1926, la grande
coupure , marquée par la première
guerre n'est donc malheureusement
pas indiquée dans le troisième ta-
bleau qui permet de constater mal-
gré tout, une augmentation très nette
de la représentation de l'artisanat,
tandis que celle des milieux intellec-
tuels est -plus faible qu'au collège
classique.-

les données du problème ont changé
bea'iiËôup"̂ pIus que lés effectifs eux-
mêmes.

Chacun pourra tirer les conclu-
sions évidentes de cette modeste étu-
de. C^ mii, nous parait essentiel,
c'est" le Fait' qu'une transformation
profonde s'est effectuée dans la
« clientèle » de nos collèges depuis

' l'époque éloignée Qù les bases de
notre- enseignement ont été '* posées.
Une conception nouvelle des métho-
des et des structures mêmes doit
donc être envisagée. Les réformes
qui $Mpfe en cours dans plusieurs
cantons | suisses, et dans d'autres
pays, sont une conséquence logique
d'un phénomène social qui s'ajoute
à révolution scientifique et techni-
que dont il n'est d'ailleurs qu'un ré-
sultat. ¦ - . Pierre BAMSEYER.

.. 

¦ 
¦

Evolution de la structure sociale
d'un milieu scolaire

au cours du dernier demi-siècle

Une appréciation de M. Khrouchtchev
Après sa visite aux Etats-Unis, JJ. Khrouchtchev a déclaré que J'écct

nomie américaine lui paraissait trësVforte, mais qu'elle souffrait de gaspillage,
appréciation d'un homme habile à saisir les points faibles de l'adversaire.
Il est de fait que les Américains, sûrs de leurs richesses, vivent en grands
seigneurs qui oublient facilement l'humble valeur des chose. Comme l'a
dit M. Allen W. Dulles, directeur des services de renseignements : « L'éco-
nomie américaine est principalement consacrée aux biens de consomma-
tion qui ajoutent peu à notre force nationale. Par contre , l'effort essentiel
de l'U.R.S.S. porte sur l'industrie spécialisée, pour développer la puis-
sance du pays, y compris la puissance militaire. »

Au moment où, par le retour du balancier, le courant des échanges
internationaux rappelle les Etats-Unis à une appréciation plus nuancée
,de leurs possibilités qui ne sont pas infinies, il reste à espérer que le
climat social ne se détériorera pas sous la poussée des antagonismes
intérieurs car les grèves sont aussi une forme de gaspillage qui a dû
retenir tout particulièrement l'attention des visiteurs russes.

Philippe VOISIEB.

FQI MONDIALE BAHA'IE
En 1920, j'ai appris à connaître la

religion supraconfessionnelle et mon-
diale des Ba-ha'is, fondée... par Baha 'u'
llah, il y a 70 ans... C'est la vraie
religion du bien social humain... Que
cette religion vive et prospère pour le
bien de l'humanité, c'est là mon vœu
le plus ardent. (Extrai t du Testament
d'Auguste7 Forel). - '

Tous rêhsèignertients sur la Foi mon-
diale baha'ie : L. Migette, rez-de-chaus-
sée, 3, rue 'de la Serre, de 15 h. 30 à
19 h. et;. a 20 h. 30, les lundis 21 dé-
cembre et .11,18 et 25 janvier, ainsi que
les mercredis 23 décembre et 6, 13, 20
et 27 janvier.

J'AURAI TA PEAU !
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Vendredi 18 et samedi 19 décembre

Démonstration
Machine à laver SERVIS

A notre nouveau magasin
rue de la Treille (anciennement Domino)

I SKIS
h 1 c k 6 r y contreplaqué,
2 m. 15, fixations « Kan-
dahar », à vendre, ainsi
qu 'une paire de fixations
«Kandahar». Tél. 5 59 77.

-"

Vbus désirez offrir un

Cadeaa
de bon goût et de qualité...

alors adressez-vous sans hésiter
au spécialiste

Sœêiêecyet d Qs
Place du Marché 8 - NEUCHATEL

qui vous offre toute une gamme d'articles
à la portée de foutes les bourses

PORCELAINE • CÉRAMIQUE • CRISTAL

ARGENTERIE • ARTICLES FANTAISIE *

ê \

Qatis - Jluedm vous OFFRE :
Tapis bouclé

Grand choix en milieux unis ef à dessins, coloris
modernes environ 200 X 300

H Passages pour vestibules
Spécialisfe du tapis cloué

y à partir de OJ,-

Tapis moquette
Milieux laine de toutes dimensions et coloris environ

200 X 300
Garnitures de chambre à coucher

à partir de 145.-
Tapis d'Orient

Du plus modeste au plus fin

.. Divers
Jetés de divan Berbère en laine
Jetés en coton, couleurs nouvelles
Poufs marocains, bibelots hindous
Couvertures de voyage, ivoire, etc.

£ Q<ms=ïRuedM
î GRAND-RUE 2 - NEUCHATEL

3

Pour Un mobilier com-
plet,
Pour une chambre à
coucher,
pour une salle à manger,
pour un studio,
visitez

Faubourg de l'Hôpital

Pour une chambre d'en-
fants,
pour un bureau ministre,
pour un meuble combiné,
pour un meuble de cui-
sine,
pour un meuble en frêne
blanc,
pour Un divan-Ut avec
entourage,
pour un Ht double,
pour une combinaison
de hall,
pour un meuble Isolé,
pour un tapis ou de W-
luitrerie,
visitez

son 2me magasin, rue
de* Faueses-Brayee.

r

CÉCILE
la petite

couturière
de

PARIS
v

MET

Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bonjour.
7.15, informations. 7.20, disque, premiers
propos, concert matinal. 8 h. les élections
au Conseil fédéral. 12 h., variétés popu-
laires. 12.15, le quart d'heure du spor-
tif. 12.35, soufflons un peu ! 12.45, Infor-
mations. 12.55, les élections au Conseil
fédéral. 13.10, succès en tête. 13.30, In-
termède viennois. 13.35, compositeurs
suisses : Aloys Fornerod. 13.60, une page
de Chabrler.

16 h., entre 4 et 6... 18 h., l'Information
médicale. 18.15, le micro dans la vie.
19 h., ce Jour en Suisse. 19.15, informa-
tions. 19.25, le miroir du monde. 19.50,
rendez-vous avec... 20 h., honni soit qui
mal y pense 1 feuilleton de A. Béart-
Arosa, d'après le roman de B. Mathan.
20.30, la Chaîne du bonheur ; 20.50, un
pour tous, tous pour un I 21.30, concert
pour l'année Haydn-Haendel. 22.30, infor-
mations. 22.35, le miroir du monde. 23.05,
musique pour un rêve.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.80, concert mati-

nal. 6.50, zum neuen Tag. 7 h., Infor-
mations. 7.05, musique religieuse. 7.20,
nos compliments. 8.30, reportage direct
des élections pour le renouvellement du
Conseil fédéral. 11.30, concert récréatif.
12.30, informations. 12.40, les nouveaux
élus au Conseil fédéral, 13.10, une ou-
verture de Blzet. 13.25, Images pour
orchestre. 14 h., nouveaux livres pour en-
fants.

16 h., livres et périodiques de chez
nous. 16.30, musique ancienne. 17.30,
eln Haus der helfenden Llebe, évoca-
tion de J.-K. Scheuber. 18.10, airs d'opé-
ras. 18.40, mandolines, 1S h„ actualités.
19.20, communiqués. 19.30. Informations,
écho du temps. 20 h., le Radio-Orchestre.
20.20, Schachnovelle, pièce de K.-L.
Graeupner , d'après S. Zweig. 21.30, so-
nate, Mendelssohn. 21.55, Hafls-Zyklus,
E: Pfittner. 22.15, Informations. 22.20,
prévision musicale des prochains films.

TÉLÉVISION ROMANDE
8.30, élections au Conseil fédéral et

assermentations dés conseillers fédéraux.
17.30, Jugenstunde. Relais du programme
alémanique. 18 h., Patent angemeldet.
20 h., téléjournal. 20.20, chronique des
Chambres fédérale. 20.25, Duke Ellington
et son orchestre. 20.50, le monde sous-
marin. 21.20, l'actualité artistique. 21.35,
rencontre de catch. 22.05, informations.

EMETTEUR DE ZURICH
8.30, élections au Conseil fédéral et

assermentatlon des conseillers fédéraux.
17.30, pour les Jeunes. 18 h., « Patent
angemeldet ». 20 h., téléjournal. 20.20,
la folle de Chaillot. 22 h., session au
Palais fédéral. 22.05, téléjournal.

mWffffffêï

HORIZONTALEMENT
1. Empoigne, captive et attache^—

Conjonction.
2. Dicte parfois le choix d'un sojon r,

— Qui 'est p incé.
3. Partici pe passé. — Qui ne sont pj,

occupées.
4. On y mange à p lusieurs râteliers,

— Des dons favorisent ses ouvrai
5. Autour de longs romans. — ly^
6. Un fil à la patte. — Brusque^
7. Partie du thorax des insectejjL

Autour du Voyage senti mental/T
8. Il travaillait en haut lieu f &\

commission. — Pronom.
9. Elle fait  de grandes toiles dans Iti

jardins. — Est formée de strophes,
10. Pronom. — Certaine, née Glary, est

célèbre.
VERTICALEMENT

1. Qui a plus que son pompon. — Ptr.
donne.

2. Sont très longues aux pôles. -
Champignon très estimé.

3. Pronom. — On en tire des conclu,
sions pour l'avenir.

4. Signe employ é dans les anciens nia-
nuscrils. — Pièce fameuse.

5. S'étend parallèlement au quai. —
Est pratiquée par certains vam-
pires.

6. Anneaux de cordages. — Marque le
superlatif absolu.

7. Exi ge souvent du discernement. —
A remplacer.

8. (S')échapper furtivement. — Cou-
leur.

9. Emporter — Vénus était sa reine.
10. Il en faut p lus d'un pour préparer

un arlequin. — Patrie de Zenon.

iailJgiiMMBiiiiS

Cinémas
Arcades : 18 h. et 20 h. 30, Comme u»|

torrent. I
Rex : 20 h. 15, Les loups dans la vallée
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Les avem.ua

d'Hercule.
Clnéac : 14 h. 30 et 20 h. 30, Narcisse.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Le capltaia

de Kopenlck.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Passeport pou

le monde.

PHARMACIE D'OFFICE :
M. Droz, Concert - Saint-Maurice

Dès 23 heures, pour urgences seulement



Vacances à Molitg

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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Sonia FOURRIER et MIREILLE

I. ; i mère de Jacques , la vieille ma-
man des fermes pyrénéennes , noble
sans le savoir , vêtue  <le sombre, ap-
paraît sur la porte. Elle ne pose pas
de questions et s'empresse.

— Enlrez ! Entrez ! dit-elle tout de
suite. Que vous devez être fatigués.
jEt elle a joute  avec simplicité :
I— Je sais pas m'« esprime-r ». Mais

"lue tout soit comme chez vous ici ,
vous me comprenez !

• Oh ! Gros-Louis et Patrice com-
prennent !

D'un seul mouvement, ils se diri-
gent vers la vaste cuisine où il va
'aire si bon s'atabler...

— Mère... murmure Jacques.
El , du geste , il désigne Nathal ie

Pelotonn ée sur son mulet .
La mamé les eff leure tous deux

d'un prompt regard perspicace, d'un
¦"Cgard de mère :
— Je vois... je vois... dit-elle seule-

ment.
jEt, déjà , elle s'empresse autour du

mulet et de son fragile colis.
— Aide-la à descendre... fa i t -e l le ,

tandis que Jacques lui  résume de son
mieux la s i tua t ion .  Moi , je vais met-
•fe les draps au lit.

Elle va, elle vient, de la cour à la
cuiéine, de la cuisine vers les cham-
bres. Elle s'af fa i re , silencieuse et ac-
tive. Patrice et Grois-Louis la voient
ouvrir les armoires, escalader l'étroit
escalier qui traqué, de lourdes piles
de linge odorant  sur les bras.

Affalés  sur leurs chaises rustiques,
devant  la table étroite et longue , ils
la suivent  du regard , aspirant à plei-
nes narines le voluptueux , le puissant
par fum de lavande montagnarde que
les draps bien repassés laissent der-
rière eux comme un frais  sillage.

Une foule tic bonnes choses cou-
vrent  l' immense dalle de bois plein ;
le lait bou i l lonnan t  voisine avec le
vin du pays, l'exquis « rosé de Con-
f i e n t  » ; énormes, les saucissons, re-
couver ts  d' un gran i t  gris , aride et
grumeleux , révèlent  sous les effor ts
du couteau un cœur délicat de mar-
bre rose. Le jambon familial trône
à la place d'honneur.

Une jeune fi l l e  gaie et accorte s'em-
presse, celle-là même qui t out  à
l'heure... Elle présente aux deux jeu -
nes des fromageons sauvages, pareils
à de gros cierges de cire , mollement
conciles sur leur l i t  de feuilles de fi-
guier où ils pleurent  des larmes de
crème :

— C'est bon , vous savez ! fait-elle,
engageante et gracieuse.

« Est-elle vraiment si sauvage, la
cousine, se demande Patrice, ou seu-
lement jalou se ? »

Quan t  à S i f f l e -L i t re , il ne réfléchit
à rien , qu 'à bien mériter oc surnom.

La mousse d'une omelette baveuse

lui dessine deux moustaches blondes
et farfelues, qu 'il lave à grand coups ,
de vin du pays.

— Ça me rappelle l'Allemagne,
murmure-t-il.

— L'Allemagne ? s'étonne son com-
pagnon. Mais je croyais qu'alors les
restrictions...

— Justement ! J'avais tellement la
nostalgie de ces bonnes choses que
j'en rêvais toutes les nuits. Mainte-
nant , aussi , je crois rêver. Pincez-
moi , mademoiselle, jj ai une frousse
bleue de me réveiller !

Et comme Estelle s'exécute, ra-
vie :

— Le cauchemar, c'était au réveil
qu 'il commençait !

— Si tu n'as souffert  que de la
faim.

— Que de la faim ! Mais c'est la
plus atroce, la plus affreuse tortu-
re... Non , tu ne peux pas compren-
dre, tiens ! Du reste, des souffran-
ces, j'en ai connu d'autres des souf-
frances morales... Parfai tement , mon
vieux , morales !

Et , d'un geste inconscient , il tâ te
son por tefeui l le , t a n d i s  que son vi-
sage épanoui s'assombrit.

— Journaliste , va !
— Ne bafoue pas ma profession ,

scribouillard de prince en exil.
— S e c r é t a i r e , mademoiselle, il

veut dire secrétaire.
— Quoi ! Vous êtes secrétaire

d'un prince en exil , monsieur  ? ba-
fouilla Estelle , suffoquée.

— Quel que chose comme cela ,
fait Patrice, négligent.

— Et moi , mademoiselle, parodie
; 'Gros-Louis, emphatique, je suis un

journaliste, t ravai l lant  pour les plus
grands quotidiens nationaux... ou
quel que chose comme cela !

— Eh bien ! vrai... s'écrie Estelle
en les dévorant des yeux. C'est pas
des gens comme ça que nous avons
l 'habi tude  de voir ici ! Il faut aller
à la station thermale.

— Nous en venons jus tement , ré-
torque Patrice.

— Eh bien ! vrai... répète Estelle ,
le souffle coup é.

....N'avait-elle pas rêvé, des nuits
et des nui ts , d'approcher un jour
les grand s de ce monde ? De cô-
toyer , avec, na tu re l  et l iberté , les
nababs , les rajahs , les noms connus
de la f inance , les vedettes que l'on
rencontre  journe l lement  à la sta-
tion thermale , l'été. Et voilà que
l'occasion se présentai t  !

— Mais vous , mademoiselle, re-
prit Patrice , conten t  de son rôle
avan tageux , pourquoi  ne sortez-vous
pas d'ici ? Pourquoi  ne pas venir
à la s ta t ion thermale ? N ' importe
qui serait heureux de vous em-
ployer là-bas... Tant  de charme, de
grâce ! Ah ! quel dommage !

— Mais j 'y vais , avoua Estelle
ingénument.  J'y vais tous les sa-
medis. Le coiffeur de l'endroi t  a
une  impor tante  clientèle , et sa f i l le
est mon amie. Je fais mon appren-
tissage. C'est que j 'aimerais travail-
ler à Toulouse ou à Perp ignan , te-
nir  une  belle maison de coiffure.
Et si Jacques voulait...

— Ah ! ah ! quel dommage ! sou-
pirait comiquemènt-^?atfîcCi r-

«C 'est bien ce que ' je ' .pensais »,
se dit-il en son for intérieur.

— Le beau Jacques... coiffeur !
s'exclama Gros-Louis, égayé. Ah !
crevant !

Et comme Estelle s'éloignait :
— Voudrais-tu faire la conquête

de cette fille , par hasard ? Atten-
tion , ce n 'est pas une héritière.

— Mon vieux , rétorqua senten-
cieusement Patr ice , par les temps
qui courent , les héritières gî ten t
parfois dans les coins les plus im-
prévus. On ne sait jamais  ! Et puis,
un peu de galanterie  fai t  toujours
plaisir à une  jolie fille. Apprends
ça pour ta gouverne, butor !

Tandis que cette peiite scène se
déroulait  au rez-de-chaussée, une
autre  bien différence avait  lieu à
l'étage au-dessus.

Jacques, anxieux, n 'avait pu ré-
sister au désir d'avoir des nouvel-
les de Nathal ie , de l'en tendre  re-
muer derrière les cloisons minces
de sa chambre. Il s'était donc fau-
filé dans l'escalier tandis  que les
autres , tout  à leurs victuailles , par-
laient jambon et rois détrônés.

— Comment va-t-elle ? chuehota-
t-il à sa mère, qui sortait de la
pièce.

— Pas mal. Mais ne reste pas là ,
petit.

— Bon , bon !
Pour la première fois , il remar-

qua que sa mère n 'était  vraiment
pas bavarde, fit mine de descendre

derrière elle... et se retrouva seul
devant la porte adorée.

Cette porte n 'était  p lus la même.
Non... Elle avait  m a i n t e n a n t  un air
de mystère, une expression retenue,
réservée... Comme une  porte qui
ouvre sur des horizons merveil leux
et non pas sur un vieux lit-bateau ,
une chaise et deux chromos ! Il la
connaissa i t  bien , cette chambre,
mais, assurément , ce n 'était plus la
même. Elle devait avoir changé de
f igure  et , si la porte avait  subite-
ment  cette mine  secrète , c'est
qu 'elle abritait , à présent , un trésor.

Jacques comparait  cette porte à
celle d'un tabernacle , quand  il en-
tendi t  un cri. Il n 'y t in t  plus. Après
avoir frappé un coup, il entra .

— Jacques ?
— Na tha l i e  ! Vous êtes malade ?

Vous avez peur !
Nathalie était  dressée sur son

grand lit blanc et repoussait d'un
geste nerveux les profonds oreiller»
de plumes.

— Regardez... di t -e l le , ses yeux
immenses presque hagards. Là-bas...
cette date... 20 mai...

— Ce n 'est qu 'un calendrier... un,
calendrier  en retard. Na tha l i e  ! Pe-
tite

^ 
f i l le  ! Tenez...

Et, d'une enjambée, il alla vers
l'objet , en arracha les feuillets qui
s'éparpillèrent sur le sol usé en
papillons blancs.

( A  suivre.)
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SANS AUGMENTATION DE PRIX
DURANT LES FÊTES DE NOËL ET DE NOUVEL-AN

BRASSERIE MULLER
Neuchâtel - Tél. 5 73 21
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| Skis Tosalli
a constitué un stock très important
de skis de haute Qualité , en f rêne
contreplaqué , Qu'il of f r e  à des pr ix
avantageux, y  compris assurance d'un

an contre la casse.
Exécution de luxe avec double arête de
protection supérieure, peinture plastic, cou-
leur bleue ou rouge à choix , fixation
« Attenhofer - Flex » ou « Cortina - Flex s> ,
semelle plusieurs saisons, arêtes en acier

sur toute la longueur
Longueur 180 - 210 cm., livré franco, pour
Fr. 122.50 avec facture payable dans les

10 jours
Modèle comme plus haut , mais en hickory-

combi à Fr. 143.—
Bâtons en acier nickelé, longueur 110-130 cm.,

Fr. 22.50 la paire
Sauf vente entre-temps

Adressez-vous en confiance

Skis Tosalli - Colombier
Tél. (038) 6 33 12

En stock : les grandes marques de skis
métalliques et bois, un des p lus grands
assortiments de skis de Suisse romande.

( ; \Un cadeau instructif
et décoratif
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Globes lumineux « Colomb»
78.—, 134 et 198 

Globes terrestres,
à partir de 11.75

Grand choix à la librairie

Delnchuux & Niestlé
Rue de l'Hôpital 4 Tél. 5 46 76

S #

) ) }  Pour vos décorations de fêtes, une suggestion originale : ///

masques africains
/)/ pouvant être illuminés ))/

f BAZAR NEUCHATELOIS f/)} 11, rue Saint-Maurice - Tél. 5 22 61 /))

A vendre , pour cause
de départ : , . .

cuisinière
électrique

commodes, fauteuils, ca-
napé, armoires, etc.

Demander l'adresse du
No 450 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

Pour cause de transformations
à enlever à bas prix

Une salle à manger tout noyer ,
comprenant :

1 buffet, 1 table, 6 chaises rembour-
fi rées.
i" 1 buffet plat et vitrine.

2 buffets combinés.
V" 1 bibliothèque bar.

i Plusieurs lits à sommier métallique
90 X 190 cm., tables de salon, quelques
tapis et entourages de lit. Couvre-
lits et voiture d'enfant.

Fbg du Lac 1 - Neuchâtel - Tél. 5 26 46
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Occasion unique !
A vendre

machine à laver

OLMO
double .cuve, essorage
centrifuge, etc. Tout der-
nier modèle : valeur Fr.
1350.—, cédée à un prix
très avantageux. Facilités
de paiement.

Hubert Bettenmann
Radio-électricité

Ecluse 31 - Neuchâtel
Tél. 5 48 04

. '

J.|a 500 grammes net = fr. 8.50 avec 57. de rabais. S '̂  Î W 1 >J2
ksi Le prix est donc identique à celui des pralinés vendus IÊ a • ' |p^̂  ' ^^8 X3
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Entourages de divans, tous les modèles
avec et sans coffre à literie

à partir de Fr. I 45i—

iVoiw réservons vour les f ê t e s
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A voir à notre 2me magasin
Fausses-Brayes - Tél. (038) 5 75 05

I

J'aurai ta peau !

Nous 
 ̂
vous offrons

Jm gratuitement...
j^̂ SÊjffÊÊ Wf P

our 

marquer mieux encore le plaisir que nous avons

^P ĵ àwj a ^ vous recev°ir dans notre nouveau magasin nous offrons
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Chnux-de-Fonniers et Servettiens
n'ont pu se départager à la Charrière

La coupe suisse de f ootball continue à hés iter

Les « Montagnards » prennent deux fois l'avantage, mais se font rejoindre par Fatton
et manquent de surcroît un penalty

Si le stade de la Charrière avait été transplanté dans le grand
Nord, nous n'aurions pas souffert beaucoup plus. Au-dessous d'un
certain nombre de degrés, la morsure du froid, dit-on, s'arrête ;
elle se fige à son tour. La température que nous avons affrontée
cent soixante minutes durant était la plus basse que notre pauvre
carcasse pouvait supporter. Tout, précisera-t-on, n'est qu'une
question d'habitude. D'accord !

On admet tra cependant que si capri-
cieux que soit notre, cliimat, ce n 'est
pas en Suisse qu'on'1* forme lies meil-
leurs Esquimaux. Il rie fallait pa« qu 'ê-
tre courageux ou aimer le football pour
appartenir aux 5000 spectaibeuirs qui
avaient pris place à la Charrière. Il
fallait Être? les deux à la fois. Puisse
celte soirée ne pas coûter trop cher !
Ou nous nou s trompons fort s, ou lies
pharmaciens seront mis à contribution
ces prochains jours.

*Les équipes, font leur apparition ; les
joueurs sautillent à la recherche de
leur équilibre sur cette patinoire. Mail-
lots grenats pour les Genevois , blancs

barrés obliquement de bleu et jaune
pour les Chaux-de-Foiiiniers ; nez bleus
et jambes violettes pour tous.

Oh ne s'observe pas longtemps. Ce
match n 'est pas fait pour des escar-
mouches. L'allure est d'emblée rapi-
de . Trois minutes ne se sont pas écou-
lées que Schneider doit se détendre
au daciicusemcnt pou r dévie r en corner
un tiir tendu de Châtelain monté à
l'attaque . Riposte servettienne ; Henri
lance Nemeth qui centre, mais person-
ne n 'est là pour réceptionmeir si ce
n'est Kernen. A lia quatrième minute ,
nouveau plongeon extraordinaire de
Schneider qui dévie en corner un en-
voi d'Antenen . Les Chaux-de-Fonniiers
insistent. A la 7me minute, Sommerlat t
accomplit un magnif ique travail . Il ber-
ne tirois adversaires , glisse la balJe
sutilemient à Furi , mais  le poteau s'in-
terpose. Frisson chez les supporters
locaux à la Unie minute. Ehrbar passe
mal la balle à Eichma.n n qui hésite à
sortir et Jaeger ne "peut écarter le
danger qu 'en concédant un corner.

But et égalisation
Soixante secondes plus tard , Morand

pénètre dans le centre du terrain ,
appelle la balle , la reçoit , la transmet
à Pottier ; relai de Sommerlatt , sprint
de Pottier qui marque dans la foulée :
Chaux-de-Fonds mène par 1-0. Le dan-
ger se déporte dans l'autre camp et
Kernen ne peut y parer qu 'en sortant
la balle en corner.

A la 17me minute, Sommerlatt s'In-
fi l t re  dans le réseau servettien , se
trouve seul devant Schneider qui plon-
ge avec l'énergie du désespoir , repousse
la ball e dans les pieds d'Antenen qui
manque la cible. Une minute après les
Servettiens se montreront plus adroits.
Nemeth tire violemment , Eichmann
renvoie des poings , Fatton s'avance
à toute allure , reprend de volée : c'est
l'égalisation.

Le jeu se stabilise. On est à la re-
cherche du second souffle. Les Chaux-
de-Fonniers sont les premiers à redé-
marrer . En l'espace d'une centaine de
secondes, ils bénéficieront de deux
excellentes occasions. Pottier , puis Som-
merlatt  sont mis l'un après l'autre en
position de tir . .Plus de peur que de
mal : Schneider n 'a même pas besoin
d'intervenir : la ball e passe à côté. A
la 27me minute , Meylan glisse et se
blesse. Gonin prend sa place. Le jeu
s'équilibre. Les phases sont claires mais
les défenses, souvent en concédant des
corners , enrayent les offensives. A la
39me minu te , Pottier trompe simulta-
nément deux adversaires et tire , mais
Schneider veille . U veillera également
à la lOme minut e  après que le même

Chaux-de-Fonds - Servette 2-2
après prolongations (mi-temps
1 - 1 .  fin du temps réglementaire

1-1)
CHAUX-DE-FONDS : Eichmann ; Ehr-

bar, Laydevant ; Jaeger, Kernen , Châte-
lain ; Furi , Antenen, Sommerlatt, Pottier ,
Morand. Entraîneur : Sommerlatt.

SERVETTE : Schneider ; Maffiolo, Des-
ttaillete ; Mantula , Mey lan (Gonin), Mau-
ron ; Nemeth. Heùii, Makay, Fatton,
Steffanina. Entraîneur : Snella.

BUTS : Pottier (12me), Fatton (18me).
Prolongations : Jaeger (2me), Fatton
(22me).

NOTES : stade de la Charrière bien
éclairé. Pelouse gelée. Froid vif . Arbi-
trage moyen de M. Keller (Bâle). 5000
spectateurs. A la 27me minute, Meylan
est remplacé par Gonin. A la 28me
minute de la seconde mi-temps, Furi
est fauché par Mantula. C'est penalty
que Morand tire contre le poteau . Cor-
ners : Chaux-de-Fonds - Servette 10-9.

Pottier eût éliminé trois Servettiens
par deux feintes successives et décoché
un tir appuyé que l'on voyait déjà au
fond des filets . Et la mi-temps sur-
vient sans qu 'aucune décision ne soit
faite.

Deuxième mi-temps
Le match recommence. Les équipes

sont nerveuses. Elles craignent de
prendre des risques. Sommerlatt  joue
encore plus en retrait que précédem-
ment ! Makay l'imite , de sorte que
nou s voyous ces deux centre-avants
s'annuler. Le sol glissant n 'est donc pas
la seule analogie avec un match de ho-
ckey, A la 8me minute, Sommerlatt
échappe au Hongrois, centre sur Mo-
rand qui tire dans la foulée. Mais
Schneider retient souverainement.
L'aotiiom suivante appartient aux Ser-
vettlenis ; Eichmann sont â vide, mais
Henri, déséquilibre par Kernen , ne
peut en profiter.

Va-t-on maintenir dams chaque camp
unie tactique défensive ? On peut sup-
poser le contra i re en voyant Sommer-
lait se porter plus en pointe. Ma is
il ne se maintient pas longtemps dans
cette position. A la lômc minute, alors
que les Servettiens obtiennent cou p sur
cou p deu x corners , même Antenen re-
cule à proximité de son gardien. Le
rythme hausse . Dons les deux camps
les agent s de liaison abattent un tra -
vail considérable . A la 17me minu te ,
on croit au but lors d'un perfidie coup
die tète de Pottier . Schneider, cette
fois encore , diéviero en corner.
Les équipes , par accord tacit e, sem-
blent a t taquer  à tou r de rôle. Mais  les
défenseurs sont  régulièrement plus
nombreux que les avants.  Et rien ne
passe . L'aiguille avance. Va-t-on con-
naî t re  de nouveau les prolongations ?

Penalty  sur le poteau
A la 29me minute .  Furi s' infil tre sur la
gauche , pénètre dans les seize mètres.
Mantula , prit de vitesse, crochèt e son

Schneider, que Pop ;voit aux prises avec un Chaux-rle-Fonnier, fuWélcnfoifc
le plus en vue du match. Les Genevois lui doivent beaucoup. \T

.'.' (Press Photo Actualité) |J

adversaire par derière. Chute des deux
hommes. L'arbitre hésite une fraction
de seconde puis indique le point du
penalty. Les visages, sauf ceux des Ge-
nevois , s'éclairassent : pas de prolonga-
tions . Morand pose la balle, se concen-
tre et lire... contre le poteau. Toujours
pas de décision ! La nervosi té  augmen-
te ; la fatigue aidant, les chutes
aussi ! Sommerlatt à terre ! Châtelain
l'imite peu après ! Les hom m es se re-
lèvent ; péniblement , mais Mis se relè-
vent. Il reste huit  minutes de jeu , du
moins le suppose-t-on. Chaux-de-
Fonds doit se défendre.  Par deux fois ,
Kernen , dernier bastion devant Eich-
mann , repousse une balle dangereuse.
Corner pou r Servette , le huitième, à six
minutes de la f in .  Sauis résultat ! Qua-
rantième minute : Servette at taque
encore , 41me m i n u t e  : Antenen trompe
deux adversaires , lance Pottier dont
l'action est arrêtée pair l'arbitre ; il
étai t  hors jeu. 42me minute:  la balle ne
qui t te  p:i s le centre du terrain. Mme
minute  : Ch:]iix-de-Foncls accumule les
mises en touche. 44me minu te :  Layde-
vnmt bouscule Henri  près du corner.
Mêlée devant Eichmann et balle aux
étoiles. Et c'est la f in  des temps ré-
glementaires.

Les prolongations
A la deuxième minute des prolon-

gations, Chaux-de-Fonds marque. Jaeger
part de trente mètres , balle au pied ,

tire dans la foulée et , à la stupéfaction
générale , la balle gicle dans les filets.
A la 6me minute , Servette perd Man-
tula pour un instant. Les Chaux-dc-
Fonniers se déchaînent. Schneider doit
se surpasser. A la lOme minute , Pot.
tier reçoit la balle alors qu 'il a reculé
sur la ligne médiane , d'où impossibil ité
de hors jeu. Pottier entreprend une
course folle et marque. Mais l'arbitre
ne concède pas le but. Hors jeu , dé-
clare-t-il. Incroyable ! ! Il répète sem-
blable maladresse une minute plus tard
alors que Furi partait seul balle
au pied. Encore un arrêt stupéfiant
de Schneider sur tir d'Antenen et on.
change de camp. Les Servettiens atta-
quent à leur tour. Chaux-de-Fonds est
acculé. Mêlée à la 22me minute, et
Fatton , d' une terrible reprise de volée,
égalise . Les Genevois mult ipl ient  dèi
lors les mises en touche , les temps
morts p o u r  conserver le résultat. Les
« Montagnards » jouent leur va-tout .
Plusieurs fois , on croit au but , mais
soit une jambe , soit Schneider s'inter -
posent . Et c'est fini.  Il n 'j ' eut , malgré
les prolongations , un nombre impair
de buts. C'est dommage, car, ainsi , les
équipes n'ont pu se départager. Elles
rejoueront mardi soir à Zurich. II n'y
eut pas de blessé grave. C'est plus
heureux encore. Voilà le fait  important
de la soirée ! Il y a aussi un Dieu
pour les footballeurs !

V. B.
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Vers une entente
football - télévision

La Société suisse de radiodiffusion
el l'Association suisse de football com-
muniquent :

« Une délégation de la Société
suisse de radiodiffusion a rencontré le
16 décembre, à Berne, les représen-
tants de l'Association suisse de foot-
ball pour examiner les relations entre
le football et la télévision. »

» Les conversations , qui se sont dé-
roulées dans une excellente atmosp hè-
re de compréhension réciproque, ont
permis d'établir les bases d'une future
collaboration favorable , aussi bien aux
intérêts du football suisse qu'aux
spectateurs de la télévision, »

A Le S.C. Entlebuch organisera , le Jour
d3 l'An , la premier? épreuve de sélection
pour les s'Ueurs de fend candidats »
l'équipe olympique suisse. Parmi les ins-
crits figurent A. Baume, E. Hart, *«
Klschler , M. Hugucnln . V. Krlncg. F. Ro-
cher , L. Possa . M. Rey et W. Z"-*"'
D'autre part, le concours de saut qui |3»
mis sur pied, le 13 Janvier, p~r le msm»
club , verra la per t lclpallon des équipe»
nationales A et B.

Encore un titre pour Serge de Quay

Le V a l  a i  s an
Serge de Qunij ,
qui a pris l 'habi-
tude de se distin-
guer dans la
cours e coininè-
morative militai-
re du Premier
Mars organisée
dans notre can-
ton , vient d'é p in-
g ier une nouvelle
victoire à son
palmarès. A Zu-
rich, il a battu
cinquante adver-
saires dans le

champ ionnat
suisse univers i-
taire de cross.
Nous le voyons
ci-dessus en p lei-
ne action alors
qu 'il s 'apprête à
distancer irrémé-
diablement son
p lus dangereux
rival , Iloher , que
l'on voit sur lu
droite au second
p lan.

L'entraînement continue
à Saint->Ioritz

Premier succès de
Madeleine Oftamot-Berthod
Comme la première , la deuxième

journée des ip.euves cie sélections
des cadres olympiques a bénéficié, a
Saint-Mori.z , d'un temps magnifique ef
de conditions idéales.

Les ikuncs out disputé leu r slalom
géant .sur un parcours de 1 km. 500
(dénivellation 300 m. et 29 portes),
alors que les messieurs accomplissaient
le premier des leurs sur une distance
de 2 km. 'J00 (dénivellation 500 ni., 48
portes), également sur '  un parcours
tracé par Raymond Fellay. Résultats :

Dames : 1. Madeleine Chamot-Berthod
(Château-d'Oex) l ' 15"7; 2. Lllo Michel
(Interlaken ) 1'19" 1 ; 3. Hedy Beeler
(Arcsa) 1' 19" 2 ; 4. Annemarie Waser
(Ba,:i.nalp) l '19"7;  5. Yvonne Riiegg
(Arasa) l '22" 6; 6. Marlène Olivio-Stucki
(Thcune ) l'23" . SUvia Gnehm (Zurich),
crédité du cinquième meilleur temps, a
été disqualifiée.

Messieurs , 1er slalom géant : 1. W.
Forre r (WUdhaus) l '57"8;  2. Staub
(Arosa ) l '58"9;  3. G. Schneider (la
Chaux-de-Fonds) 1' 59" 5 ; 4. Paj arola
(Davos) 17 59" 8; 5. Brupbacher (Zurich )
2'00" 3 ;  6. Schlunegger (Grlndel wald)
2'00" 7 ;  7. A. Mathls (Bannalp ) 2'02" ;
8. G. Gruncnfeldsr (Wangs) 2' 0 2 " l ;
9. W. Schmld (Stocs) 2'02" 9 ;  10. Bi-
ner (Zermatt) 2' 04" 7.

Le deuxième sùa om géamt masculin
se disputa e n s u i t e  sur la même piste
que le premier et M'apporta pas die
modi f i ca t ions  importantes aux résul ta ts
enregistrés préalablement. En voici le
classement :

1. W. Forrer (WMhaus) et Staub
(Arosa) l ' 54"9 ;  3. G. Gru".?nielder
(Wa ngs) l ' 56"4 ;  4. Mathls (Bannalp)

l '56"5: 5. Pajarcla (Davos) l '56"8; 6.
G. Schneider (la Chaux-de-Fonds ) 1'58"
8; 7. Brupbacher (Zurich) l' 58"9; 8.
Bine r (Zermatt) l '59"5;  9. R. Grunen-
felder (Wangs) 2' ; 10. W. Schmld
(St oos) 2' 01" 1.

Le 17 juillet à Bruxelles

Rencontre triangulaire
Belgique - Sirisse - Hollande

Sur la base des dates arrêtées pour
l'année prochaine par le congrès inter-
national du calendrier, les principales
manifestations helvétiques ont été fixées
comme suit pour 1960 par les respon-
sables de la F.S.A.A. :

28 févr ier  : champ ionnats rég ionaux
de cross-countrij  à Kùsnacht , Thoune ,
Bâle , Lausanne et Lugano ; 13 mars :
championnat suisse de cross-country
à Lucerne ; 22 mai : match interna-
tional sur route Allemagne - Suisse -
Autriche à Kassel ; 28 mai : journée
off ic iel le  des championnats suisses
interclubs ; 19 juin : champ ionnats
suisses de relais n Berne ; 26 juin :
championnats suisses universitaires à
Bâle et match international de marche
Allemagne - Suisse à Kassel ; 3 juil-
let : championnats régionaux indivi-
duels ; 6 jui l let  : meeting interna-
tional à Zurich ; 9-10 jui l let  : cham-
pionnat suisse de décathlon ; 17 jui l -
let : matehes internationaux Belgique -
Suisse - Hollande à Bruxelles et Wur-
temberg - Suisse B à Freudenstadt ;
23 ju i l le t  : championnat suisse de
marathon à Kirchherg ; 23-2i jui l le t  :
match international Autriche - Suisse ;
31 juil let  : champ ionnat suisse de
pentathlon à Lucerne et épreuve de
quali f icat ion des championnats suisses
interclubs ; 6-7 août : championnats
suisses individuels à Lugano ; ii août :
f ina le  des champ ionnats suisses inter-
clubs ; 21 août : match international
Allemagne - Suisse à Kassel ; 15 sep-
tembre : meet ing international à Zu-
rich ; 16-17 septembre : meeting inter-
nationale à Berne ; 24-25 septembre :
match international Suisse - France B ;
2 octobre : course commémorative
Morat  - Fribourg ; 16 octobre : course
sur roule la Chaux-de-Fonds - le
Locle.

Augmentation considérable
des tests réussis

Créé l'an dernier , le test de natation
a connu un nouvel essor au cours
de la saison écoulée en Suisse. C'est
ainsi que 613 épreuves (contre 200
en 1958) ont été mises sur p ied et
que le nombre des tests accomp lis
avec succès a passé de 2850 à 16.'i68 ,
soit SU6 (1020) pour le test I , 7107
(1600) pour le test Jl et 915 ' (230)
pour le test I I I .  Les épreuves ont été
organisées dans 130 communes et 17
cantons , seuls Uri, Unterwald , Zoug,
Fribourg et Genève s'etant abstenus.
A lui seul , le canton de Zurich a
)>ermis la réussite de 8000 tests , dont
6000 exclusivement pour la ville de
Zurich. Le p lus jeune participant a
été un garçonnet de six ans , qui a
accompli le test I , tandis que le p lus
âg é, Armand1 Boppart , de Saint-Gall ,
un p ionnier de la natation , réalisait
le test III  à l'âge de 6b ans.

En raison du brouillard
Les « 12 heures »

d'Ixelles sans vainqueur
Aucun des trente concurrents qui

avaient pris le dé part des « 12 heu-
res » d'Ixelles , dernière épreuve de
la saison automobile belge , n'est
parvenu à atteindre Bruxelles. Tou-
tes les voitures ont été contraintes
à Vabandon , soit que les conditions
atmosp hériques (brouillard intense)
ne permirent pas la réalisation de
performances dans les épreuves de
classement , soit que p lusieurs voi-
tures sortirent de la route (heureu-
sement sans accident grave). D' au-
tres encore furent  immobilisées p ar
des ennuis mécaniques , ou mises
hors de course pour des retards
dé passant les trente minutes à un
contrôle horaire.

Ce seront les meilleurs skieurs
qui gagneront estime un expert

Polémique au suje t de la piste de descente de Squau) Valley

« Contrairement- -» ce que l'on semble - penser- en—Autrieta*
ce n'est pas la chance mais la technique qui décidera dé la
victoire dans la descente masculine aux prochains Jeux ol ym-
piques d'hiver » , a déclaré M. Wîlly Schaeffler, directeur des
compétitions dans le comité américain d'organisation des Jeux
olympiques d'hiver à Squnw Valley.

ISchaeffler , qui a tracé le parcours de cette épreuve , a ajout e : « IâA
meilleur descendeur gagnera en i960 , comme en 1957, lors des champ ion*
nats in ternat ionaux nord-américains où ïoni Sailer gagna sur le menu
parcours devant son compatriot e Anderl Molterer et le Suisse Roget
Staub. Ce trio a dominé à Squaw Peak comme il a dominé partout ait:
leurs cette année-là. »

* +
Rappelan t que des améliorations ont été apportées depuis 1957 au

tracé de la descente , le sp écialiste allemand a précis é : « Le terrain a éti:
utilisé de manière à suivre la ligne naturelle de descente af in  d 'éliminer
tout p lat ou tout revers risquant de. ralentir les descendeurs . La p iste de
Squaw Peak mesurera 3095 mètres avec une dénivellation de 780 mètres.
Bien que celle-ci soit de vingt mètres inférieure à la dénivellation fixée
par les règ lements , elle a été approuvée par la Fédération internationale
de ski. »

« La longueur de la p iste est su f f i san te  », a poursuivi M. Schaef f ler .
« Elle est p lus longue que celle qui avait été utilisée pour la compétition
ol ymp ique à Oslo en 1952 et pour les champ ionnats du monde en Suède
en 195b. Un temps de 2' 15" sera probablement le meilleur. La descente
est su f f i samment  longue pour mettre les skieurs à l'épreuve et , A mon avis,
le vainqueur ne sera certainement pas un outsider mais l' un des dix meil-
leurs descendeurs mondiaux actuels . »

M. Schaeffler a par ailleurs répondu , en les démentant , aux asser-
tions d'Othmar Schneider , entra îneur  de l'équi pe ol ympique autrichienne ,
qui  a prétendu que des bosses a r t i f i c i e l l e s  allaient être disséminées sur le
parcours de la descent e pour la rendre plus d i f f ic i le  : « Les règlements
de la F.I.S. permettent la suppression d' obstacles dangereux sur une piste
de descente. Ils n'autorisent pas les bosses artificielles , et il n 'y en aura
pas à Squaw Peak. Les seules présentes seront les bosses naturelles ou
celles formées par les pare-neige. »

Les gars d Echallens plus forts
que la police neuchâteloise

Début du champ ionnat de hockey sur glace
en troisième ligu e

L'autre soir, sur la piste glissante
de Monruz, les représentants sportifs
de la police neuchâteloise ont orga-
nisé une chasse au palet que tentaient
de leur voler des gars d'Echallens.
Les antagonistes avalent, pour une fols,
confié leur sifflet aux arbitres Vuille-
min ef Fleury qui réglèrent fort bien
la circulation.

Les deux geôliers, Gafner pour Neu-
châtel et Porchet pour Echallens ne
tenaient nullement à avoir des pri-
sonniers dans leur cage. Le premier
notamment dut faire des pieds , des
mains et des genoux pour refonler les
assauts. Mats il y a, hélas, toujours
des resquilleurs. La tristesse régna
dans le camp policier lorsque la
malchance voulut que Gafner et Mon-
nier se gênèrent mutuellement, tombè-
rent... sur le palet et que, sous la
violence du coup, tous trois glissè-
ren t lentement mais sûrement au fond
des filets.

***Au début , les membres d'Echallens,
plus jeunes et plus rapides, prirent
une petite avance. Mais les « P » blancs
sur maillots rouges firent _ corps et à
la seconde pause étaient à égalité de

prisonniers avec leurs adversaires. Vers
la fin de la rencontre toutefois , les
policiers se firent danser sur le ventre,
durent baisser l'aile trois fois encore ,
mais ne cessèrent pas pour autant
de se battre avec courage.

Le HC Echallens gagna ainsi ses
deux premiers points pour le cham-
pionnat de Sine ligue.

Quant à la Police neuchâteloise
— qui recrute ses joueurs dans
les rangs de la locale, de la can-
tonale et ' de la sûreté — elle
poursuivra la lutte contre Yverdon ,
Fleurier et Young Sprinters. Et si le
jeu n'égale pas encore celui des Cana-
diens , l'énergie et la sportivité dont
font preuve les joueurs compensent bien
des choses. Fait à relever : il n 'y eut
aucune pénalisation au cours de ce
match.

C'est dans la composition suivante
que le HC Police se présenta devant
32 spectateurs :

Gafner ; Woodtli , Streit ; Robert ,
Vuillème ; Pierrehumbert ; Lesquereux ,
Peter, Monnier ; Rebetez , Fluckigcr ,
Schafeitel.

Résultat technique : Police neuchâte-
loise-Echallens HC : 4-7 (1-2, 3-2, 0-3).

RWS.

Le fa i t  importan t de la journée
d'hier était la rencontre de football
de coupe suisse qui opposait à la
Chaux-de-Fonds l'équipe locale à
Servette. Une nouvelle fo i s , les
deux adversaires n'ont pu se dépar-
tager. Grasshoppers , qui rencontre-
ra le vainqueur , aura l'occasion de
le voir à l'œuvre mardi prochain
à Zurich. Après les d i f f ic i les  mat-
ehes qu 'ils viennent de disputer ,
les footballeurs genevois , comme
ceux de l'entraîneur Sommerlatt ,
d' ailleurs, ne manqueront pas d' ap-
précier la pause d'hiver.

La chance , seule , ne permettra
pas à un skieur de s'attribuer une
médaille olymp ique aux prochains
Jeux d'hiver de Squaw Valley. C'est
ce que nous communique l'orga-
nisateur de ces jeux. Un des meil-
leurs descendeurs du moment , notre
compatriote Roger Staub , revien-
dra-t-il des Etats-Unis avec une
victoire qui nous rappellerait celle
de Georges Schneider lors des cham-
pionnats du monde d'Aspen ?

Les policiers neuchâtelois , en pra-
tiquant le hockey sur glace, ont
trouvé un moyen agréable de main-
tenir leur forme p hysique. Plus
habitués au maniement du bâton
que de ta crosse, ils ont cependant
réussi un résultat honorable lors de
leur premier match de champion-
nat. Bravo I

Wl.

a) Matehes amicaux de football au bé-
néfice des sinistrés de Fréjus : Valenclen-
nes - Union Saint-GUloise 0-4 ; à Nice ,
sélection de la Côte d'Azur-Internazionale
Milan 2-6 ; Toulon-Roma 1-3.
% C'est l'arbitre belge Gaston Grandin
assisté des Juges de touche tessinois Gi-
no Bergamini et Emillo Guldi , qui dlri-
rlgera le match de football Suisse B-
Italie B qui aura Heu le 3 janvier pro-
chain à Lugano.
D Au printemps prochain, l'équipe na-
tionale de football d'URSS disputera cinq
renconrtes, à savoir les matehes aller et
retour de la coupe d'Europe des nations
(quart de finale ) contre l'Espagne, ainsi
que des parties amicales avec la Suède,
l'Autriche et l'Ecosse.
% Coupe asiatique de football , à Erna -
kulam (Inde) : Iran bat Pakistan 4-1
(mi-temps 0-0).
a) Le boxeur irlandais Freddie Gilroy ,
champion des poids coqs d'Europe , de
l'Empire britanni que et de Grande-Bre-
tagne , a été élu le meilleur jeune boxeur
britannique . En 1953, un autre poids coqs
irlandais de Belfast . John Kelly, avait
déjà obtenu les suffrages des journa-
listes britanniques.
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S Jeux de la péninsule du sud-est asia-
tique , à. Bangkok , finale du double mes-
sieurs du tournoi de tennis : Vov Van
Bay-Vo Van Thanh (Vietnam) battent
Suthlrapan Karalak-Krave Sudasna (Thaï-
lande) 6-1, 5-7, 6-3.

* Sur la patinoire des Mélèzes, dans
dans un match comptant pour le cham-
pionnat juniors de hockey sur glace , les
Young Sprinters ont battu Chaux-de-
Fonds par 6-4 (1-2, 1-1, 3-2).

t$ Le secrétariat de l'U.C.I. a procédé à
l'homologation des records du monde
amateurs sur piste couverte réalisés par
l'Allemand Rudl Altlg, le 13 novembre
dernier , à Cologne : ceux du kilomètre
avec départ arrêté et sans entraîneur , en
1* 09"6 (ancien record détenu par le
Français Roger Galgnard depuis le 28
novembre 1954 à Paris avec 1' 10"2) et
des 5 km., également avec départ arrêté
et sans entraîneur , en 6' 10"2 (ancien
record par le Suisse Erwln Schwelzer en
6' 14"2 depuis le 17 août 1956 à Œrllkon).

_ Inspirez- vous
de ces pronostics

ï et V OUS GAGN EREZR rr
T 0 T 0 '" peut" etre

1. Bienne - Chiasso x x l l 2 x
2. Lausanne - Chaux-de-Fonds . . 2 2 x x 2 x i
3. Lugano - Granges x x 1 1 2 1
4. Lucerne - Grnsshoppers . . . . 1 x 1 x 1 x
5. Winterthour - Servette . . . • x x x 1 1 1
6. Young Boys - Bftle 1 x 1 2 1 1
7. urlch - Bellinzone l l x x l l
8. Cantonal - Vevey 1 1 1 1 1 1
9. Langenthal - Berne x 2 x 2 x x

10. Sion - Yverdon x x l l l x
11. Thoune - Fribourg x x x l l x
12. Urania - Schaffhouse 1 1 1 1 1 1
13. Young Fellows - Briihl . . . . 1 1 1 1 1 1

Le skieur aut r ichien Egon Zimmer-
mann II , âgé de 19 ans , s'est blessé à
une épaule , mardi , lors d'une chute
survenue à l'entraînement  sur la piste
de Zermatt , où séjournent  actuelle-
ment les pré-sélectionnés autrichiens,
dont le team compreend Anderl Molte-
rer , Karl Schranz , Hias Leitner , Ernst
Ilinterseer, Egon Zimmermann I, Pepl
Stiegler , Pepi Gramshammer  et Ernst
Oberaigner chez les messieurs, ainsi
que Puzzi Frandl , Hilde Hofherr , Erik»
Netzer , Grete Ha slauer , Herlinde Beu-
telhauser , Licse Hanel , Christl  Staffner
et Marianne chez les dames.

Ramené en Aut r iche  où il a subi ua
examen médical , le jeune skieur devra
se soumettre à une opération bénigne
mais il pourra, après un repos fordp
d'une dizaine de jours , reprendre en-
suite l'entraînement .

De son côté. Karl Schranz a été sé-
rieusement contusionné à une jair iM.i
en jouant  an hockey sur glace (sport
que prat ique les in t e rna t ionaux  Autri-
chiens pour se détendre),  mais il n a
pas eu à In ter rompre  son entraîne-
ment.

M
A l'entraînement à Zermatt

Egon Zimmermann II
se blesse à i?ne épaule
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Une quantité de modèles •)
dans les façons les plus modernes 4
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Powr off rir...
Pour vous off rir...

t U N  

OUVRAGE QUI VOUS FERA PLAISIR

i#  LES LABOURS D'ESPÉRANCE
1/1̂ ^^̂ !-—--̂ ^^^^ "' 

d'A .-L. CHAPPUIS

^
^^-J-̂ >\ ^^ 

...
Magnif iquement illustré p ar Hans ERNI
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6S écrivains contemP<>™ins qui ont le mieux aimé la terre nourricière, qui en ont
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) ~ } 1r \ y  I p arlé j usqu'à nous la rendre sensible. Les odeurs, l'atmosp hère, sont restituées p ar
\ / f )  / Uf ) / / Chapp uis avec un grand art. Quant à ses p ersonnages, ils connaissent une vie

( \^—r~É^wi J J )  réelle p arce qu ils sont p sy chologiquement bien construits.
VI V / ^ ^^^^-/̂ ^^  / v  I «Express », 3. 5. 59.
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\f i k̂ I m w w m  i LES LABOURS D'ESPÉRANCE, roman, 199 pages par A.-L CHAPPUIS, illustré par Hans ERNI
v ;/ / A\ / w SI I ¦
V y !  I \ \ ) / \ *1—1 M K *M \ J  f Le s01185'̂ * commande . . . .  ex. LES LABOURS D'ESPÉRANCE, au prix de Fr. 7.50 l'exemplaire.
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TOUJOURS BIEN CONSEILLÉ ET BIEN SERVI CHEZ

Charles Wï&kihxiJLd&i* Lausanne

FOURRURES ÈrSU
Chemin de Rovéréaz 19 (près du pont de Chailly)

M E I L L E U R  MARCHÉ A Q U A L I T É  ÉGALE

Pour cause de départ
à. l'étranger , à vendre

GUITARE
avec housse

PICK-UP
portatif avec amplifica-

teur et haut-parleur

« CITROËN »
11 légère, voiture impec-
cable, 4 pneus X. Bas

prix
Tél. 5 38 45 aux heures

de bureau

Nous offrons de notre élevage

beaux et jeunes canards
bien en chair , prêts à cuire , seulement
3 fr . 20 la livre. Expédition franco partout.
Prière d e réserver à temps. Elevage avicole,
Robert Thévenaz, Bôle, tél. 6 30 67.

il,' - .» Tous les Jours à la place >i riàm\ Pury, grand choix de t

. jgfc sapins de Noël
Jtf B  ̂ grands et 

petits
^̂ ¦¦KT GUI, DARRE , HOUX
^mmmmm  ̂marchandise de 1er choix

•m Se recommandent : \>

\ J oyeux Noël Mm et M. Leuba. J

J'aura i ta peau !
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Cuisinière à gaz
« Eskimo », 3 feux, quasi
neuve, 290 fr. ; tricycle,
lanterne magique , Jeu de
construction en bols.
303 pièces, 10 fr. la piè-
ce ; auto à conduire,
5 fr . Parcs . 42 , tél. 5 62 54
heures des repas, ou bu-

reau 5 21 51.

Choisissez vos meubles
à la fabrique : c'est avantageux !
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Choisir vos meubles à noire fabrique, c'est metlre tous les avantages de
votre côté : prix intéressants , qualité irréprochable, facilités de paiement sur

demande, choix splendide pour les mobiliers comp lets comme pour les

jmeubles isolés.
.

'
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. 
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Un exemple parmi plus de 100 mobiliers exposés :
Salon moderne comprenant : splendide vaisselier en noyer fil, 2 fauteuils
et 1 canapé rembourrés avec mousse, excellent tissu laine ; le tout au prix

(remarquable de Fr. 1290.—.

Visitez la grande exposition de notre fabrique à Boudry. Service auto à
disposition sur simple demande.

Xg S^Yx 9!^miÊ m\ 1̂  
Fabrique de meubles

rjoCatÉÉmHC Boudry/Ne , tél. (038) 640 58
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affranchie à 5 et. à RosseHi , fabrique S
de meubles, Boudry (NE). Genre de meubles _ b
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Coussins chauffants depuis frs. 26.50
Avec les 7 avantages Solis

» Sèche-cheveux depuis frs. 36.—
C Grande puissance de soufflage
( Chauffe-lit depuis frs. 28 —
r Le maximum du confort

Chancelières depuis frs. 39 —
» Plus de pieds froids!
( Lampes de quartz frs. 158.— / 296 —
( Pour santé, bien-être et bonne mine

i -  -MA
£ spécialisés ^^  ̂ ^^  ̂^̂

C Le plat de saison

< BOUILLI
1 de 1re qualité

tendre et Jutexix

[ BOUCHERIE j
CHABCTJTERIE *

[ Leuenberger
Place du Marché

C Tél. 5 21 20
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Un cadeau utile...

Faites-vous réserver
ce beau meuble combiné
face et côtés en noyer,
11 ne coûte AQ Ï ,
que Fr. HU Q. m

A voir au 2me magasin

n^m-NIUCHATEl'-'

rue des Fausses-Brayes
Tél. (038) 6 75 05

( Lavabo-commode
r baignoire galvanisée à1 vendre, le tout en par-

fait- état. Téléphoner au
No 7 53 15.



Le viaduc de Boudry, arc de triomphe pour le tram
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Depuis quelques fours , le tram de la ligne 5 emprunte la nouvelle voie
qui passe sous le viaduc routier de Boudry (notre photo)  et longe l'Areuse

>. ..¦• " ¦- . y jusqu 'à la Tuilière.
.' -: ' ' ¦¦ (Press Photo Actualité)
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PESEUX
Deux accidents de la circulation
(c) Mardi à 12 h. 15, un cycliste qui
descendait l'avenue Fornachon en direc-
tion de la gare de Corcelles, est entré
en collision avec une auto condui te  par
Aille D., qui débouchait de l'avenue
Fornachon.

Plus tard, Mlle A., qui sortait  du
restaurant de la Gare de Corcelles et
enfourchait  son scooter, s'est jetée con-
tre une voi ture  p ilotée par M. L., de
Neuchâtel.  Mlle A. se trouva subitement
assise sur le capot de l'auto.

Dans les deux cas, il n 'y eut que des
dégâts matériels.

Mlle A. est au bénéfice d'un permis
provisoire qui date de 1956 et qui a
toujours été renouvelé. On s'é tonne
qu'elle n 'ait jamais  eu à subir l'épreu-
ve d'examen de conduoteur de scooter.

LE LANDERON j
Le recensement ... '' v ,

(c) Selon le recensement arrêté au 1er dé-
cembre, la population est de 1950 habi-
tants, en augmentation de 41 unités sur
l'année dernière à pareille époque. SI le
développement de la localité continue
dans les mêmes proportions, ce qui est à
souhaiter, le chiffre de 2000 pourrait bien
être atteint à la fin de l'année prochaine.

Et voici les renseignements qu'il est
toujours intéressant de connaître concer-
nant la répartition de ces habitants : ma-
riés, 893 ; veufs ou divorcés, 153 ; céliba-
taires, 904 ; chefs de ménage, 551 ; pro-
priétaires d'Immeubles, 329 ; agriculteurs
et viticulteurs, 143 ; horlogers, 158 ; pro-
fessions diverses, 48 ; assurés contre le
chômage, 311 ; apprentis, 37. Quant à la
religion, 1061 habitants sont protestants,
885 catholiques et 4 de croyances diverses.
Pour l'origine , 696 sont Neuchâtelois, 1121
Suisses d'autres cantons et 133 étrangers.

Dans les sociétés
(c) La période du début de novembre à
fin mars est en général l'époque au cours
de laquelle les diverses sociétés locales
tiennent à prouver leur vitalité par l'or-
ganisation de soirées récréatives, dont la
préparation minutieuse retient l'attention
d'un public nombreux et Intéressé. C'est
ainsi que se sont déjà succédé les soirées
littéraires des jeunes gens et Jeunes filles
de la paroisse catholique, puis la soirée
musicale et théâtrale des accordéonistes
et , samedi dernier , la soirée de la Société
fédérale de gymnastique. Celle-ci se com-
pose de diverses sections : pupilles, pupll-
îettes, dames et actifs, lesquels forment
Un Important groupement -dan6 lequel la
pratique d'exercices réguliers assure à ses'
membres, des plus Jeunes aux plus aguer-
ris, une formation saine et utile. l«es exer-
cices d'ensemble et les diverses produc-
tions Individuelles ont fait constater de
sérieux progrès , ceci tout à l'honneur des
moniteurs et monitrices. Très remarqués
furent les divers numéros présentés par
les pupilles qui firent preuve d'une agilité
et d'une aisance peu communes.

AU CONSEIL DES ETATS

BERNE. — Mercredi • matin, ( le jCpjt
'seil des Etats vote i par 3ï voir &,
opposit ion les comptes de la régie'-^L
alcools de l'exercice 1958-1950, »iw
un boni de 18,041 ,000 francs. Il adopte
également  un second t r a in  dé créd'ilf
supplémenta i res  pour l'année 19M
pour un m o n t a n t  de 14fi mil l ion^ 8,-
f r ancs , tout en renvoyant  à la coin,
miss ion , sur proposi t ion de M. Bou».
knecht .(cons. Fr ibourg ) et pour ^uu
Bien plus dém ai l l é  une '¦>. denund qf Wii
crédit de : 82.000 francs pour l'anSifiî
gement  de 5 à fi places de parc pour
vo i tu res  au tomobi les  devant ]'ai](
ouest du Palais fédéral.

Le régime des a l locat ions  de ren-
chérissement à verser au personnel
fédéra l  en 1960 est approuvé sans
discussion par 32 voix. Il en est de
même de la rev is ion  des s t a tu t s  des
caisses d'assurance du personnel dt
la Confédéra t ion .

E n f i n , M.. Strcul i , conseiller fédoraL
déclare, en réponse à une interpella

-tion de M. f lohner  ( rad.  Saint-Gall)t
que la question de l'adhésion de Isi
Suisse à la Banque mond ia l e  et a»
Fonds monéta i re  i n t e r n a t i o n a l  n'est
fa s  encore mûre pour une décision;

I est vrai que notre pays attache uniii
grande impor tance  à la collaboration;!
avec ces i n s t i t u t i o n s  qui consacrent
une  bonne par t ie  de leur activité à
la 'ide aux  pays sous-développés. Tou-
tefois, une adhésion à ces institution!
pourrait  affecter notre autonomie*
monétaire.

82,000 fr. pour parquer
six voitures!

Au tribunal de police de Boudry
De notre correspondant :
Le tribunal de police du district de

Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin , sous la présidence
de M. Roger Calame. assisté de M. Roger
Richard, commis greffier.

Le président a ouvert l'audience par
la lecture du Jugement de l'automobiliste
F. L. et du conducteur de camion K. S.

F. L. descendait en auto de Bôle à Co-
lombier quand , arrivé à la sortie du pas-
sage sous-voies, il entra en collision avec
un camion venant de la gare de Colom-
bier. Mme L., qui étai t assise à côté de
son mari , fut  blessée et les deux véhi-
cules subirent des dégâts matériels. L.
roulait à une vitesse d'environ 60 km/h.
Celle-ci est Jugée exagérée vu le manque
de visibilité et la priorité de droite qui
doit être accordée en cet endroit.

Quant au conducteur du camion . K. S.,
qui avant de passer devant le passage
sous-voles avait à sa droite deux chemins
retenant son attention, il a remarqué
trop tard l'automobile de L. Sa vitesse
de 40 km/h. n'était' également pas adap-
tée aux conditions de' la route.

Le tribunal condamne F. L. à 30 fr.
d'amende et au paiement de 30 fr. de
frais , et K. S. à 20 fr. d'amende et au
paiement de 20 fr . de frais.

Ivresse au volant
R. K. est prévenu d'ivresse au volan t,

de lésions corporelles par négligence, de

violence contre un fonctionnaire, d'ivresse
publique et de refus de révéler son Iden-
tité.

Descendant de la Tourne avec une four-
gonnette, P. K. a perdu la maitrise de son
véhicule en prenant le tournant situé
près du collège de Rochefort. Il est entré
en collision avec la remorque d'un trac-
teur dont le conducteur montait en di-
rection des Grattes en tenant régulière-
ment sa droite . La police arrivée sur les
lieux commença par s'occuper de sortir
le passager de la fourgonnette, E. A., de
sa dangereuse situation. A. était pris sous
la voiture ; 11 souffrait d'une commotion
et avait des coupures sur le corps et au
bras droit. II dut aussitôt être conduit
à l'hôpital. Le gendarme voulu t ensuite
examiner l'état de P. K.. qui était aussi
légèrement blessé. Ce dernier n 'avait au-
cune envie d'aller à la gendarmerie. Il
tenta de prendre la fuite, se battit avec
le gendarme auquel 11 refusa de donner
son Identité. L'appareil « Breathalyser »
indiqua 1,6 %# d'alcool et les témoins
s'accordent à dire que le conducteur et
le passager ' de la fourgonnette étalent
Ivres. K. a déjà été condamné 11 y a qua-
tre mois à Neuchâtel , mais avec sursis

pour outrage et résistance aux agents.
Le tribunal condamne Roger Krebs a

quinze  jours d'emprisonnement et au
paiement des frais de la cause fixés à
178 fr. 90.

Le Jugement d'un autre prévenu
d'ivresse est remis à la prochaine au-
dience qui aura lieu le 13 janvier 1960.

Début d' incendie
J.-P. C. et Mlle E. R.. tous deux em-

ployés dans un magasin de Corcelles-
Cormondrèche , sont prévenus d'incendie
par négligence. Un samedi, en faisant de
l'ordre dans les locaux , lie ont entassé
des cartons â proxtmité de la chaudière,
du chauffage. Le dimanche soir. Mlle E. R.
a allumé le chauffage et au moment où
elle est redescendue pour mettre du
charbon dans la chaudière, elle a trouvé
les cartons en flammes. Effrayée , elle
donna l'alarme et le feu put rapidement
être éteint .

Leur imprudence coûte 15 fr. d'amende
et 6 fr. 75 de frais à chacun des deux
prévenus.

M. Max Petitpierre
président de la Confédération

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Dès janvier  prochain , le chef de notre
dip lomatie prendra donc la tête d'une
équi pe largement  renouvelée. Il n 'aura
pas trop d'une  expérience de qu inze
ans pour assurer d'entrée de jeu la
cohésion d'un collège gouvernementa l,
qui pourrai t  bien se révéler p lus  dis-
parate qu 'il ne le fu t  jamais .  Et pour-
t a n t , cette équi pe devra fai re  face à
de lourdes échéances. Songez à la
réforme fiscale, à la réorganisa t ion  mi-
l i t a i re  avec toutes ses conséquences,
à la po l i t i que agra i re .  Mais  s u r t o u t ,
les autorités devront  t rouver  aux pro-
blèmes majeurs de notre temps des
solutions qui au ron t  u n e  inf luence  dé-
cisive sur les des l ins  du pays. Il s'agit
d'encourager et de développer la recher-
che sc ien t i f i que , de préparer la relève
des cadres techni ques, enf in , de nous
« intégrer » dans  cette Europe en de-
v e n i r , sans toutefois  sacrifier notre sou-
veraineté aux exigences d'une collabo-
rat ion p lus étroite.

Grâce à M. Petitp ierre, les autorités
pour ron t  s'avancer  sur un te r ra in  déjà
préparé. Fidèle à la fo rmule  « neutra-
l i t é  et so l ida r i t é », le chef du départe-
ment  po l i t i que  n 'a cessé de défendre,
ces dernières années , l ' idée de la colla-
borat ion i n t e r n a t i o n a l e  dans  fous les
domaines  où el le  pouvai t  se révéler
eff icace.  Accords i n t e r n a t io n a u x  pour
l'u t i l i s a t i o n  pacifique rie l'énergie nu-
cléaire , adhésion a tomi que mondia le,
nombreuses conven t ions  pou r t i r e r  pro-
f i t  en c o m m u n  d ' im p o r t a n t e s  et coûteu-
ses i n s t a l l a t i o n s  t e c h n i ques, a u t a n t  d' ac-
tes qui  a t tes tent  le dessein tenace  du
magis t ra t .

La recherche
du « fédéralisme européen »
Mais  le f a i t  s a i l l a n t , en t r e  la prési-

dence tic 1955 et celle de l' an p rocha in ,
restera la recherche de ce « f é d é r a l i s m e
européen » qu i  s' i n sp i rera i t  de notre
expér ience  h i s tor i que.

Lorsque la c o m m u n a u t é  é c o n o m i q u e
europ éenne  et son i n s t r u m e n t ,  le Mar-
ché c o m m u n ,  m i r e n t  en danger  l' u n i o n
réa l i sée  au sein rie l'O.E.C.E., M. Pe t i t -
p ier re  associa sans  ta rder  le Conseil

fédéral aux efforts tentés en faveur 1
d'une zone de libre-échange, puis, après
l'abandon de trop vastes espoirs, aui
négociations d'où vient de sortir l'Asso-
ciation européenne de libre-échange.

Plus encore que le résultat lui-même, i
c'est l' esprit de cette œuvre qui en fait
la valeur. Et nous le décelons dans cesj
déclarat ions, faites il y a t rois  mois i
peine devant le Conseil na t ional  :

v L'unité de l'Europe n'est réallsalhl
: .que sous le signe du fédéralisme,.

, j, ic'est-è-dire dans le respect de la. dl-|
i^''VW»tféj:, eui'<>péeriiier Dans le prineip«l
' •" même dii fédéralisme, U y a deiul

.' 'tendances, l'une vers la-cej itraMsatf çB,!
l'autre vers la reconnaissance' de m
diversités. L'expérience de notre Mgj
toire démontre qu 'elles peufjpkV "ie
concilier. .Main tout en regjfect ànï ,
sans pouvoir les suivre, l'action d*,
pays qui donnent Ja préférence,y*
la tendance centralisatrice, nous som-
me décidés à poursuivre nos etfonis
pour que,, sur le plan de intégra-
tion économique, nous puissiq*
trouver avec eux une forme d'assoc»»,
tion qui tienne compte'de lemrs co»- !
ceptlons, mais aussi des nôtres, ï

Tolérance
Le voilà, bien, le vrai ' .« fédéralisme »!

qui ine se ,conçoit pals sans . ejetté ytoii:
rance dont font  assez bqn marché çeuj-
là qui Veulent  u n i r  pour mi/eux *ssta-k '
ensui te ' l eu r  hégémonie.

C'est aussi l' esprit de tolérance $|i?J»
i n d i r e c t e m e n t , dé fendu  M. Petitpi«rrt
quand , devant un  congrès politique, fl :
s'est élevé , avec courtois ie  mais fermeté, I
con t re  l 'idée d' accaparer en faveur d'jîà
seul parti,  g roupan t  cathol i ques et pi*» I
t e s t a n t s ,  l ' insp i r a t i o n  « c h r é t i e n n e »  en
p o l i t i q u e .  A cet te  occasion , il a montré
que les grands  problèmes in ternat io-
n a u x  n 'accapara ien t  pas. à eux seuls,
t o u t e  sa pensée et tou tes  ses ré flexions,
mais  qu 'il trouvait aussi  le temps de j
m é d i t e r  sur les condit ions de notre vie
c iv ique .

En cette première année de législa-
ture nouvelle , grosse, aff i rment  les
augures, de graves décisions, on est
heureux et rassuré de savoir la p lu»
haute charge de la Confédération
ent re  les mains  d'un homme qui  joint
à l'expérience du gouvernement la
conscience très nette des intérêts ma-
jeurs  du pays , à un sens aigu des
justes proportions q u i  le gardent d'ini-
t iatives spectaculaires peut-être, mais
hasardeuses et vaines , une fermeté qui
lu i  a permis de venir à bout de bien
des dif f icul tés .

Si , dans  le monde, la Suisse ne pré-
tend pas, selon la prédict ion du poète,
avoir » le dernier mot », du moins a-t-
elle son mot à dire. F.lle le dit et on
l'écoute. La considéra t ion qu 'on lui
t émoigne  est , pour  une bonne part, le
mér i t e  de M. Pet i t pierre. Voilà , me
semhle-t- i l , l ' hommage  le plus sincère
qu 'on puisse lui  rendre  au seuil de sa
trois ième présidence.

Georges PERRIN.

LES VOISINS

— Monsieur, euh ! au sujet  de cette machine, p a r
vous f abriquée, grr... je me permettrai de von* signaler
d if f é r e n t s  déf auts.. .

Un trafic nuisible
à l'horlogerie suisse

LONDRES. — Du correspondant de ¦

l'Agence té légraphique  suisse :
Selon une  i n f o r m a t i o n  publiée par

le j o u r n a l  « S u n d a y  Dispatch », un
vaste marché  no i r  rie montres de con- j
t r e h a n r i e  à bon marché a provoqué
u n e  g rande  c o n f u s i o n  en Ang le terre
à propos des noms rie bonnes  montres
suisses , comme Oméga, Kolex et Zénith.
Ce j o u r n a l  a f f i r m e que ces montres j
rie contrebande ont été offertes dans 5
des établissements publics, des fabri-
ques  el ries courses de chevaux sous i
les noms ri '« Oméga », « Rolex » e' l
« Z e n i t h  ». pour  abuser  la clientèle.
Elles sont déclarées étarrehes et anti-
chocs et d a n s  de nombreux  cas de
f a u x  poinçons ont été app liqués  sur '
ries p rodu i t s  rie mo ind re  va leur  pour
créer la confus ion  avec des marques
connues.  Dans  d'autres cas, les boites
de montres p a r a i s s a n t  rie h a u t e  qual i té
sonl  en réalité minces comme rin pa-
pier. La perle causée à l'horlogerie
a u t h e n t i que et à l 'E ta t  (car les droit s
de douane et l ' impôt  sur le chiffre
d'a f f a i r e s  n 'ont pas été payés) p"r ,:;
l ' importat ion c landes t ine  d'uf ie S» n,ilH,7:
vaise marchandise est éva&éé" à' «Vt
million de livres sterling ftar ' ànnra-

COiVFÊ»ÉR/iTIOIV

L'Avia-DCA romande,  groupant  les
o f f i c i e r s  ries t roupes  romandes  de dé-
fense  con t re  av ions , a tenu  son as-
semblée générale le ô décembre , à Lau-
sanne.

Au cours de cel le  r é u n i o n , un exposé
du ma jo r  0. K n b l i , rie Bâle,  p r é s iden t
c e n t r a l  de l'Avia-DGA, a permis rie
préciser l 'é t a t  actuel rie notre  arme-
m e n t , qu i  ne correspond p lus  au dé-
ve loppement  ries moyens  d' a t t a q u e s
aér iennes . ' Nos a rmes  ont un rayon
d' e f f i c a c i t é  très l i m i t é  et ne p e u v e n t
combattre un  e n n e m i  a t t a q u a n t  à
m o y e n n e  et à h a u t e  altitude. Si l'on
considère le t emps  nécessaire  à la
f a b r i c a t i o n  et l ' introduction d' armes
n o u v e l l e s , il est u rgen t  rie s' i nq u i é t e r
a u j o u r d ' hu i  rie c e t t e  s i t u a t i o n  et d' ob-
t e n i r  les moyens  qu i  pe rmet t en t  à la
DCA d' assurer la défense  de no t r e  es-
pace aér ien .

Les officiers de DCA
demandent des armes

A IV'ytni, le 10 décembre
C'est ce samedi 10 décembre que se ti-

rera la Loterie romande. Les sphères tra-
ditionnelles tourneront dans l'aimable
petite ville de Nyon , au cachet histori-
que, célèbre par bien des richesses et ,
en particulier , par ses porcelaines. Mais
avisez-vous d'une chose : les chances de
ce tirage sont moins fragiles que la por -
celaine, tant  celui-ci comporte de variétés
et de possibilités, dans les lots présen-
tés à votre choix. Mieux encore : c'est
vraiment  un tableau de lots géants qui
s'inscrit cette fois dans cette tranche,
avec au « sommet » , ces « deux grands »
à la rencontre bien prometteuse : un pre-
mier gros lot de 200,000 fr. et un second
de 100.000 fr. Voilà qui exige de se pro-
curer au moins un billet ! Et de se hâter,
car Noël approche. Et d'autres gens déjà
ont eu la même idée que vous !

Communiqués

B O U R S E  *
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 15 déc. 1B déc.

S Vi % Péd. 1945, déc.. 101.— 101.—
8 W %  Féd. 1946, avril 101.25 101.—
B % Féd. 1949 . . . .  96.50 96.— d
3 % % Péd. 1954, mars 93.— 93 —
8 % Féd. 1955, Juin 96.— 96.— d"
8 % OFJ\ 1938 . . . 98.— A 97.7S d

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.B.) 1197.— 1200.—
Union Bques Suisses 2265.— 2260.—
Bociété Banque Suisse 1926.— 1945.—
Crédit Suisse 2025.— 2020.—
Electro-Watt 1840.— 1850.—
Interhaiidel 3525.— 3500.—
Motor Cblombus . . . 1475.— 1478.—
todelec 935.— 910.—
Italo-Suisse 795.— 790.—
Réassurances Zurich . 2350.— 2340.—
Winterthour Accld. . . 880.— 885.—
Zurich Assurances . . 5025.— 5025.—
Baurer 1260.— 1245.— d
Aluminium 4120.— 4110.—
Bally 1455.— 1446.—
Brown Boverl 3285.— 3280.—
Fischer 1570.— 1575.—
Lonza 1498.— 1490.— d
Nestlé 2025.— 2035.—
Nestlé nom 1360.— 1346.—
Bulzer 2750.— 2700.— d
Baltimore 178.— ,175.50
Oanadian Pacific . . . 112.50 112.—
Pennsylvanla 69.— 68.—
Aluminium Montréal 144.50 149 .—
Italo -Argentin» . . . .  48.25 48.25
Philips 944.— 920.—
Royal Dutch Cy . . . . 185.50 183.50
gnriM< gg t 98. 
Btand. OU New-Jersey 210.— 209.—
Union Carbide 643.— 641.—
American Tel. & Tel. , 330.— ., 331.—ri .
thi Pont de Nemours 1134.— 1130.—
Eastman Kodak . . . .  473.— 471.—
General Electric . . . .  407.—ex 403.—
General Motors . . . . 231.— 228.—
International Nickel . 474.— 473.—
Kennecott 414.50 414.— ."
Montgomery Ward . . 221.50 222.50
National Distillera . . 147.— 146.50
Allumettes B 115.50 d 115.50
U. States Steel . . . .  433.— 431 —

BALE
ACTIONS

Clba 7300.— 7U76.—
Sandoz 7150.— 7140.—
Geigy, nom 12700.— 12600.—
Hoffm.-La Roche (b.j.) 19200.— 19100.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 865.— 865.—
Crédit Foncier Vaudois 825.— 825 —
Romande d'Electricité 525.— d 525.— d
Ateliers constr., Vevey 630.— d 635.— d
La Sulsse-Vle 460O.— d 4600.—

GENÈVE
ACTIONS

Amoresec 169.— 172.50
Bque Paris Pays-Bas 307.— 303.—
Charmilles (Atel . de) 930.— 930.—
Physique porteur . . . 750.— 735.—
Sécheron porteur . . . 635.— 511.—
S.KF 306.— 310.—

(Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise)

r

URSS
La convertibilité des . devises

dans les démocraties
p o p u l a i r e s  "<..

La banque de l'Etat de l'URSS a conclu
un accord avec les banques d'Etat des
démocraties populaires d'Europe et d'Asie
relatif à la convertibilité de leurs devises
nationales, ainsi qu'aux conditions dans
lesquelles elles peuvent être délivrées aux
ressortissants de ces pays.

* Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 15 déc. 16 déc

Banque Nationale . 700.— 700.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 640.— d 640.— d
La Neuchâteloise â«:g. 1430.— o 1430.— o
Ap. Gwdy Neuchâtel 215.— d 210.— d
O&bl. élec. Cortaillod 16100.— o 16100.— o
Câbl. et Tréf. Cossonay 4750.— d 4800.— d
Chaux et dm. Suis. r. 2600.— d 2600.— d
Ed. Dubled & Ole S. A. 1900.— d 1910.—
Ciment Portland . . 7500.— d 7400.— d
Etablissent Perrenoud 475.— o 475.— o
Suchard Hol. S.A. «A» 480.— d 480.— d
Suchard Hol. SA. «B» 2500.— 2526.— o
Tramways Neuchâtel 560.— d 560.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat , prly . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2W 1932 97,75 d 97.75 d
Etat Neuchât. 3% 1945 101.— d 100.50 , d
Etat Neuchât. 3% 1049 101.— d 100.50 d
Com. Neuch. SVt 1847 98.— d 98.— d
Com. Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Oh.-de-Fds 3% 1846 99.— d 99.— d
Le Ldcle 8W 1947 99.— d 99.— d
Porc, m Chat. 3M 1851 95.50 d 94.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 92.50 d 92.— d
Tram. Neuch. 8V4 1946 97.— d 97.— d
Ohocol . Klaus 3y4 1938 100.— d 100 — d
Paillard S.A. 3M 1948 îoo .— d 100.— d
Suchard Hold. 3% 1953 96.— d 95.50 d
Tabacs N.Ser. 3% 1950 98.50 d 98.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Billets de banque étrangers
* . du 16 décembre 1959

Achat Vente
Prance . » .  '. . . — .85 — .89
U.S.A. .• il' ;. . . . ' 4.29 4.33
Angleterre . . . . ¦ 11.95 12.20
Belgique . . f- • ! ,'• 8.45 8.65
Hollande i ¦.'"> . . . 113.50 115.—
Italie . .' .• i . ¦ —'-68 H — W
Allemagne . . . .  102.— 104.50
Autriche 16.50 16.80
Espagne . . .  . . . 7.— 7.30

lia relié libre de l'or
Pièces suisses . . . . .. 30—/31.—
françaises 30.50 31.50
anglaises 39.75:41.—
américaines 7.110 8.20
lingots 4865.—/4900 .—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque CantonaJe Neuchâteloise

FRANCE
L'accord commercial

franco-suisse sera prolongé
L'accord commercial franco-suisse ac-

tuellement en vigueur vient , on le sait ,
â expiration à la fin de l'année.

La Chambre de commerce suisse , dans
son bulletin hebdomadaire , annonce qu 'il
sera probablement prorogé pou r une du-
rée de six mois ou d'un an , avec cer-
tains aménagements. Les principaux pos-
tes subsistants seraient repris dans les
contingents globaux que les « Six «» se
proposeraient d'ouvrir aux membres du
G.A.T.T.

Création d'un secrétariat
permanent  des Sept

Le6 représentants des sept pays de la
petite zone de libre-échange ( Grande-
Bretagne, Suède, Norvège , Danemark,
Autriche, Suisse et Portugal) ont décidé
la création d'un secrétariat permanent
qui aura son siège à Paris, auprès de
l'O.E.C.E.

Une démarche officielle sera faite pro-
chainement auprès du . gouvernement
français pour l'établissement de ce se-
crétariat . En attendant , les « Sept » ont
décidé dé créer un comité préparatoire
quii sera présidé par le délégué |ierm«-
nent suédois à l'O.E.C.E., l'ambassadeur
Ingerman Hagglof . «

Oe comité préparatoire aura pour ohar.
ge d'entretenir les contacts nécessaires
avant l'eiytrée en vigueur du traité de
Stockholm qul -est prévue pour le 1er
juillet i960» • ^*i; - J "->-

, 

Augmentat ion de la population
(c) La population qui était de 666
habitants à fin 1958, en compte main-
tenant 687. Elle se répartit comme suit :
chefs de ménages 246 (fin 1958. 194) ;
mariés 350 (345) ; veufs ou divorcés 58
(54) ; célibataires 279 (267) ; agricul-
teurs, viticulteurs 15 (15) ; horlogers 6
(5) ; autres professions 193 (188) ; ap-
prentis 3 (1) ; propriétaires d'immeubles
133 (130).

On compte 338 Neuchâtelois (316), 299
Confédérés (302) et 50 étrangers (48).
Au point de vue confessionnel, il y a
567 protes-ants (554), 120 catholiques
(112). Enfin les caisses d'assurance con-
tre le chômage groupent 106 membres
(102).
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( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Au reste — et c'est encore l'avis de
M. Haeherlin — un déficit de quelque
60 m i l l i o n s , alors que le budget f i nan -
cier annonce 2750 mil l ions  de recettes,
ne doit pas encore nous préci piter dans
des abîmes de désespoir. Et le député
zuricois  consei l le  aux socialistes de de-
mander  à leurs camarades suédois au
pouvoir dans le pays de Gustave Wasa ,
un peu de cette philosophie qui leu r
permet d'envisager sans f rémi r  un dé-
fici t  annue l  d'un mi l l i a rd  de couronnes.

Mais  t o u t  cela ne convainc pas M.
Max Weber, qui , jusqu 'à son dernier
souffle, ne cessera de venir  proclamer,
à la t r i b u n e  du Conseil na t iona l , que
seul il avai t  raison , au temps où il
régnait  au Bernerhqf.

M. Slreuli , pour sa part , ana l yse les
causes de ce déficit. Les unes t i e n n e n t
aux circonstances. Ains i , pour ne ci ter
que deux exemples, le déficit croissant
du service des colis, à la poste, réduit
sensiblement la contribution que les
P.17T. versen t à la caisse fédérale.  Il
faudra bien relever les taxes pour  com-
bler, en partie du infoins, le déficit  de
soixante millions que laisse le seul
t ransport  des colis. D'aut re  part , les
nécessités de la défense n a t i o n a l e  —r
on en reparlera abondamment  d'ail-
leurs — imposen t ries charges toujours
p lus lourdes. Le Conseil fédéral devra
demander  à des ressources extraordi-
naire s (entendez : impots nouveaux) la
couverture -de ces dépenses.

Mais d'une  façon générale, c'est la
manière  dont les pouvoirs publ ics  usent
des moyens mis  a leur  disposi t ion , qui
trop souvent fausse la polit i que f i n a n -
cière. Ici , le chef du départemen t re-
joint M. Haeherlin , lorsqu 'il déclare :

Les bases sur lesquelles la Confé-
dération peut asseoir ses revenus
sont établies par le peuple et les
Etats. Eu revanche, le parlement
seul fixe les dépenses, unit par des
arrêtés financiers, soit dans le bud-
get annuel, ou alors, sous réserve du
référendum facultatif, dans la légis-
lation.

Gela exige Impérieusement que le
Conseil fédéral et le parlement, lors-
que la conjoncture économique est
favorable, se tiennent aux ressources
qui ont été accordées par le peuple
et les cantons. S'ils ne le font pas,
Ils violent la constitution, ils man-
quent de respect à la volonté du
souverain. Ils portent atteinte au
bien public.

Mais une  sage politique financière
ne commence pas à la discussion du
bud get seulement. Elle doit se mnnl-
fester dans la législation. Certes, elle
exi ge une forte discipline et , dans
bien des cas, elle commande de re-
noncer k certains projets, et par là
même à de nouvelles dépenses.

Cet appel h la sagesse, le dernier  sans
doute que M. S t reu l i  lancera sous la
coupole, sera-t-il en tendu ? La discus-
sion du budget va nous  l'apprendre.

f'conotiiiejs
de bouts de chandelles

On commence, en l' absence rie M.
Peti tpierre , par  le dépar tement  de l ' in-
térieur. Le Con seil des Etals  a rédui t
quel ques subvent ions .  A i n s i , il r amène
rie 200.000 à 180.000 fr. la somme al-
louée a la Société suisse ries sciences
morales .  « Economie sordide », s'écrie
M. Reverdin.  libéra l genevois, qui  dé-
fend l' a c t i v i t é  de cet te  société savan te
et rappel le  le désintéressement de ses
membres. Et par 78 voix contre 4fi , le
Consei l  n a t i o n a l  r é t ab l i t  le crédit pro-
posé par  le Conseil fédéral.

De même pour la conservat ion  ries
m o n u m e n t s  h is tor i ques. Le Conseil fé-
déral d e m a n d a i t  1.940.000 fr. Les parci-
m o n i e u x  sénateurs  accordent 1.450.O00
francs. Les députés décident  de remon-
ter à 1.940.000 fr. par  69 voix contre  64.

Le Conseil des E t a t s  avai t  b i f f é  les
100.000 fr. dest inés à ries bourses dont
bénéficieraient  cer ta ins  é t u d i a n t s  rie
l'Ecole pol y technique  fédérale .  Par 123
voix contre  57, le Conseil n a t i o n a l  rend
à cette somme droit de cité dans  le
budget.

En revanch e, les dé putés repoussent
toutes les p ropos i t ions  qui von t  au-de là
ries crédits d e m an r i é s  par le Conseil  fé-
déral , qu 'il s'agisse de la s u b ve n t i o n  à
l 'Un ion  suisse pour la p ro tec t ion  ries
civils, ries 10 .000 fr. versés à l'Union
suisse riu f i lm documenta i re, ou des
10 .000 fr. a ccordés au Secrétariat  a n t i -
alcooli que suisse.

Le « gros morceau »
Le morceau rie r é s i s t ance  sera évi-

demmen t  le budget  m i l i t a i r e .  Au nom
de la commiss ion ,  M. Br ingol f ,  soc ia l i s-
te de Scbaf fhouse , s ignale  les réduc-
t ions  opérées déjà : trois  m i l l i o n s  sur
les dépenses cou ran te s  riu service tech-
ni que m i l i t a i r e  et d ix  m i l l i o n s  sur  les
nouvel les  dépenses d'a r m e m e n t , n e u f
m i l l i o n s  au service rie l'état-major gé-
néral  et — u n e  mesqu ine r i e  — 6000 fr.
sur les 174.000 accordés aux sociétés
m i l i t a i r e s .

Les communi s t e s  ne s a u r a i e n t  se con-
tenter  rie ces coups rie can i f .  Par la
voix de M. Forel , Vaudois , i l s  propo-
sent rie renvoyer  le budget  m i l i t a i r e  au
Conseil fédéral en le p r i a n t  rie f a i r e
de s u b s t a n t i e l l es  économies, j u s t i f i é e s ,
a f f i r m e  l'orateu r, par  la dé ten te  i n l e r -
n a l i o n a l e , la résolut ion de l'ONU sur
le désarmemen t et su r tou t  par  l' e r reur
d a n s  l aque l l e  se compla i ra i t  no t re  é t a t-
major , sur les poss ib i l it é s  pour no t r e
pays de se défendre avec quelques

chances de succès contre un agresseur
i n f i n i m e n t  p lus puissant  que nous. Que
l'on se contente d'une  armée capable de
harceler un occupant et de lui rendre
la vie aussi inconfor table  que possible,
et l'on pourra consacrer alors quel ques
centaines de m i l l i o n s  aux grandes tâ-
ches sociales de notre temps.

Telle est la thèse des gens qui , au-
jourd 'hui  encore, app laudissent  a l'écra-
sement du peup le hongrois' par l'occu-
pant  soviéti que.

M. Chaudet répondra en séance de
relevée.

Séance de relevée
Le budget militaire approuvé

Au début de l'après-midi, M. Chaudet
donne son avis sur les propositions
proclamées «urbi et orbi» par les chefs
d'Etat et les gouvernements étrangers.
Mais ce ne sont pas les déclarations ,
les résolutions, les mots qui comptent.
On attend des faits. Lorsque ces ex-
cellentes in ten t ions  auront  pris forme
concrète, le Conseil fédéral s'empres-
sera d'en tirer les conséquences qui
s' imposent.  Pour l 'instant, il a la res-
ponsabilité d'assurer la défense du
pays et; le budget mil i ta i re  n 'a pas
d'autres f in  que d'entretenir l'instru-
ment nécessaire à cette tâche.

t-a proposition de renvoi est re-
poussée par 80 voix contre 7 et le
budget militaire approuvé, selon les
propositions de la commission, par 104
voix contre 5.

Formation professionnelle
On passe au dépa r t emen t  de l'écono-

mie publique. Le Conseil des" Etats  a
réduit de 23.100.000 fr. à 22.620.000 les
subvent ions  pour la format ion  profes-
s ionne l l e .  Plusieurs  députés , dont M.
Favre-Bulle, radical neuchâlc lo is , récla-
men t  avec énergie le rétablissement du
crédit primitif , jus te  s u f f i s a n t  pou r
permet t re  aux écoles professionnelles
de fa i re  faoe aux besoins accrus. Et ,
comme pour les bourses du poly, le
Conseil n a t i o n a l , par 128 voix con t re
6, fa i t  comprendre à l'au t re  Chambre
qu 'il est des économies hautement in-
désirables.

Sans autre modificat ion , le budget de

l'économie publique est voté, de memque celui du département des f inance
du département po l i t ique  et du dénar
tement des postes et chemins de fer "

L'arrêté sur le budget est approuvé-
avec l'adjonction déjà votée par i
Conseil des Etats qui  charge le Couseil fédéral de réduire de. 9 million ."
encore les dépenses générales.

O.P.

. 
"¦-"^

La session des Chambres fédérales

GENÈVE

De notre correspondant :
La Cour co r rec t ionne l l e  juge  actuelle-

men t  un  anc i en  g e n d a r m e  espagnol ,
Onofre V., né en 1924 , qui  s'est l ivré
à un nombre  i n o u ï  rie vols dans les
voi lures ,  au préjudice d 'é t rangers .

On a re t rouvé dans les n o u v e a u x  cof-
fres à bagages de la gare de Cornaviti ,
où i l  s'en a l l a i t , ensu i te ,  déposer
consciencieusement les p rodui t s  rie ses
larc ins , un  nombre  i n v r a i s e m b l a b l e  de
vêteme«nts, des montres , des radios por-
ta it i fs , des apparei ls  photographiques,
des pap iers ri identité, même ries lu-
nettes,  des rasoirs  électriques, n i a i s
aussi ri*'.s va l i ses  cl des sacs rie voyage  1

Ed. B.

J'AURAI TA PEAU !

L ancien gendarme espagnol
volait
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lavage spéciaux — lingerie fine, linge grossier et :-==: %$mntmmmÈf̂  ̂ ^̂  HP s
linge très sale. Une pression du doigt — et c'est S^B *S« |̂̂ 2^BrÏBH ^̂ = ll§''' < -

2. Le nouveau procédé M I E L E  à 2 lessives garantit ^B^̂ jÉïS^̂  ^̂  ^̂ =7 Wt ||
a votre linge la blancheur désirée. Pour laver 5 kg ~ ' ^̂ 5̂

^̂ ~^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ |' W
de linge, il vous faut à peine 4 kW/h et seulement ^̂ Ĥ ^BS^̂ SHSI^HF HfM
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LA VIE RELIGIEUSE
Vingt-cinq ans

de ministère pastoral
Les pasteurs Jean-Samuel Javet , de

la paroisse de Neuchâtel , et Pierre Por-
ret, de la paroisse de Coffrane - les Ge-
neveys-sur-Goffrane - Montmollin , ont
célébré 1« vingt-cinquième anniversaire
de leur consécration au Saint-Ministère.

Le Conseil synodal de l'Eglise neu-
châteloise leur a exprimé la reconnais-
sance et les vœux de l'Eglise.

Un nouveau journal
pour la jeunesse protestante

neuchâteloise
« i/Avant-toit », c'est le titre du

nouveau journal de la jeunesse protes-
tante neuchâteloise. Cet organe qui se
propose d'être essentiellement un ins-
trument d'information régional , paraî-
tra dix fois par an , et il sera le
reflet de l'activité et des préoccupa-
tions des groupements suivants :
Aumônerie protestante des éclaireurs ,
Unions cadettes de garçons , Unions
chrétiennes de jeunes gens , Eelaireuses
protestantes , Unions  cadettes fémi-
nines , Unions chrétiennes féminines ,
Jeunesses paroissiales protestantes du
canton de Neuchâtel. • . - • -

Il est rédigé par une équipe rédac-
t ionnelle  qui a à sa tête M. Thierry
Vivien,  l icencié es let tres de notre
univers i té  et , comme adminis t ra teur ,
M. Roger Peter , les deux à Neuchâtel.

La création de ce journal  répond à
la nécessité d'un i r  les effor ts  de tous
les groupements  de jeunesse pour la
construct ion d'un « Centre de la jeu-
nesse protes tante  neuchAtaloise » aux
Gollières , sur le territoire des Hauits-
Geneveys.

A rE*:;2îse française de Zurich
(S.p.p. ) Le pas teur  Jean Ri l l i e t , de
l 'Eglise française de Zurich , a donné
sa démission pour avr i l  prochain , a f in
de se consacrer h des t ravaux de
publications. La paroisse a nommé le
22 novembre dernier  son successeur
en la personne du pasteur Henri
Vaney, actuel lement  à Gcnolier (Vaud).

Le « téléphone-secours »
en Suisse romande

(S.p.p) Deux vi l les  de notre pays vien-
nent  d ' in t rodui re  l'œuvre du « télé-
phone-secours » — ou de «la  main
tendue » — pour répondre â toute
heure du jour et de la nuit  aux
appel s des désespérés et des per-
sonnes se t rouvant  subi tement  devant
des difficultés imprévues insurmonta-
bles. C'est Bâle qui , dès le 15 novem-
bre , a commencé cette action. A
Genève , une organisation scmbluble
vient d'être mise sur pied. Elle est
entrée en fonction le 7 décembre. En
at tendant  que d'autres villes romandes
imitent cet exempl e, le No 33 81 93
(020-Géncve) e»t prêt à répondre aux

demandes provenant de la Suisse fran-
çaise. Rappelons que ce service est à
la disposition de toute la population ,
sans distinction confessionnelle ou so-
ciale.

Contre les discriminations
confessionnelles en Italie

(S.p.p.) Le Conseil fédéral des Eglises
évangéli ques d'Italie , réuni dernière-
ment à Rome , a examiné le projet
de modification du code pénal préparé
Far une commission gouvernementale.

1 a constaté avec regret que les dis-
criminations confessionnelles sont
maintenues. Les sanctions pour les
outrages au sentiment religieux et dé-
lits semblables sont moins graves si
elles concernent d'autres Eglises que
celles de Rome.

Le Conseil fédéral des Eglises propo-
sera à la commission responsable
d'assurer à toutes les croyances reli-
gieuses le même respect de leurs
libertés et convictions, afin que la
justice soit la même pour toutes.

Pénurie de pasteurs
dans l'Eglise bernoise

(S.p.p.) L'Eglise évangélique réformée
du canton de Berne a tenu sa session
synodale d'hiver le 1er décembre dans
la salle du Grand Conseil. Le probl ème
le p lus impor tan t  débat tu  au cours
de ce Synode concernait la pénurie
des pasteurs. Bile se faisai t  sentir
depuis  quel ques années , mais la si-
t u a t i o n  est devenue si grave qu 'un
projet  a été présenté , tendant  à une
modi f ica t ion  des règlements pour per-
met t re  à des jeunes gens qualif iés
par leurs études antérieures d'accéder
au pastorat  sans avoir  suivi toute la
f i l i è re  des études régulières.  Des cours
spéciaux pendant plusieurs semestres
seront donnés à ces candidats en inter-
nat comme à la faculté  de théologie
et en automne 1964, ces jeunes gens
seront reconnus aptes au ministère ,
s'ils réussissent leurs examens.

Ce projet a év idemment  suscité
d'assez vives réactions , certains crai-
gnant  qu 'il n 'aboutisse à une « déva-
lorisation » du pastorat et qu 'il ne crée
deux catégories de pasteurs. Il a ce-
pendant été accepté à une forte majo-
ri té  et sera app li qué dès que le Grand
Conseil aura voté les crédits néces-
saires. 35 jeunes  gens seront admis
à ces cours spéciaux.

Excentricité
II y a quelque cinquante ans , un

jeune lord décida d'offr ir  pour ' le ré-
veillon un menu d'été à ses amis :
melon , asperges f ra îches , pêches , ceri-
ses, rien ne manqua i t  à la fête. On
of f r i t  même un cognac qui avait 11R
ans  d'âge. L'addi t ion s'éleva â plus de
13,000 francs.

Il est heureusement possible de rece-
voir ses amis à moins  de f ra i s  tout en
leur fa isant  le plus grand plaisir.

Pour volre prochain apér i t i f , pour
accompagner votre dessert ou au cours
de la soirée , offrez une bouteille
d'AIGLON bien frais , le vin mousseux
qui saute de joie I
Grand vin mousseux élaboré en cuve
close par Bourgeois Frères & Cie S. A.,
Ballaigues , l'AIGLON se vend Fr. 4.90
dans les magasins d'alimentation.

Pour une meilleure
connaissance

des problèmes horlogers
Une intéressante initiative

prise à Tramelan
(sp) Le rôle joué par l ' industrie de la
montre  dans nos régions est souven t
pré pondérant .  C'est dire que les condi-
t ions  de vie d'une  large fraction de
la popu la t ion  dépendent  non seulement
de l 'évolution de la conjoncture , mais
surtout , à longue échéance , du sens,
de la portée et des résultats  de l' effort
de rénova t ion  ac tue l l emen t  entrepris
fou r  adap te r  aux s t ructures  modernes
Une horloger ie  qui , par ailleurs, té-
moigne ainsi  de sa v i ta l i t é  et de son
d y n a m i s m e .  C'est dire aussi que toute
Information re la t ive  aux problèmes hor-
logers est a t t endue  avec impat ience par
une  op i n i o n  soucieuse de prendre sa part
de l' effort  commun , et d'y mieux par-
tici per en en connaissant  les objectifs
généraux.

Une intéressante et heureuse initia-
tive a été prise récemmen t , pour ré-
pondre à ce besoin de l' op inion.  A Tra-
me lan , sous l'ég ide de l'Ecole commer-
ciale et professionnel le ,  a commencé,
au mi l i eu  du mois  de novembre , une
série de conférences publ i ques sur l 'in-
d u s t r i e  horlogère. La première d' entre
elles ,  qu i  c o n s t i t u a i t  u n e  manière  d'in-
t roduc t ion , fu t  prononcée par M. Gérard
Bauer, président  de la F.H., et consacréeJ i .1 ,i  ̂ I . |>l ^.III:I III V IL i.i ¦ .1... v t  ......HIV...

à un  tour  d 'horizon des problèmes gé-
né raux  de l'horlogerie. Le 14 décembre ,
JU. Jacques Cornu,' de là Chaux-r ie .Fonds
à t r a i t é  du ' r enouve l l emen t  du s t atu t
fédéra l  ; durant les premiers  mois de
19(50, l'auditoire de Tramelan abordera
encore t rois  questions : celle de l'ins-
titution du cont rô le  de la q u a l i t é  ; cel-
les de l'a l t i t u d e  adoptée  par l ' indus t r ie
de la mon Ire  face aux  pays en voie
de déve loppement  économi que d' une
part ,  et face e n f i n  à l ' i n t ég ra t i on  éco-
nomi que européenne.

La nécessi té et l'intérêt d' une tel le
Information sont mis  en évidence par
les appuis  nu 'ellc a rencontrés.  Le
cycle de conférences  de Tramelan  est
en effe t  p lacé sous le natronage d'or-
gan i smes  nombreux  et divers : la Fédé-
ra t i on  horlogère, l 'Associat ion cantona-
le bernoise des fabr ican ts  d'horlo gerie ,
.group ement de Tran ie lan  et des Fran-
dhes-Montagnes, la Commission pour ie
développement  économique de Trame-
lan. la F.O.M.H., la Société suisse ries
emnloyés rie commerce, l'Union tech-
ni que suisse et l 'Univers i t é  popula i re
ju rass ienne .  Le succès remporté  par les
deux premières conférences a prouvé
combien l'information donnée ré pondai t
à une  nécessité.

J'AURAI TA PEMÛ
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BHJU^B POUR UNE BONNE FÊTE DE NOËL... 1
... une marchandise de lre qualité !

! ' ¦ - - K^i^ l
Une entrée délectable IMPORTANT ! I
Coques de vol-au-vent . . 5 pièces -.75 

WmM Spécialité à la viande . boite 450 g. 1.60 Toute notre V U LA IL lit de Fête 1959 [ f i
NU v t;, farce pour vol-au-vent  f

Champignons de Paris . boite 115 g. 1.25 est

I Jambonneaux f umés le a kg. 5.50 , i -

Langues de bœuf fumées . . . .  le 'A kg. 4.25

B t ^e* f romages délicieux pas n'es,t besoin non plus de passer vos commandes m
Vacherin Mont-d'Or . par boite ÎOO g. ¦ 5S d'avance. Nous disposons de suffisamment de marchandise

mm Jllll ¦ ¦ ' "
'**» pour satisfaire chacun

T *TT T"' ™;;:: '70 Dindes - Oies - Canards I
'l9H *̂ n exce"ent dessert

BEE À j^B«H Crèmo lraîche pasteurisée ' en 6°beie t.2oo g. 1.20 Poulets ¦ Poulardes - Poules H
Wmmtim1ÈÊÊÊ Une boisson raf raîchissante

1*«C5**«*3 JUS 'de raisin rouge du Tessin . . le litre 1.70 à des prix
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Moulins 19,
tél. 5 24 17

V INS
EN LITRES

Montagne 1.50
Rioja 1.70
Vin d'Algérie 2.20
Pelure

d'oignon 1.90
Rosé étranger 1.80
Saint-Georges 2.35
Tarragone 1.60
Beaujolais 2.70
Valpolicella 2.50
Chianti 3.45.

Grand choix
de vins f i n s
en bouteilles

Livraison & domicile
& partir de 10 litres
Timbres esoompte

Mme G. Racine

??????????? ????????Q
? Q
ES Par son expérience et son bon goût Q

g LA PARFUMERIE SCHEN K g
\z conseille mieux S
r 

^ 
D'innombrables personnes s'adressent à nous pour le choix PJ

? 
d'un cadeau ^yPiVoyez nos vitrines , les meilleures marques y sont représentées *n*

¦<>¦ Tout acheteur reçoit un joli cadeau Etl? Q
??????????????????? ES

STUDIO
{comprenant : 1 divan , 1
Able, 2 fauteuils, en
îpirtalt état. Bas prix .

Tél. 5 84 63.

A vendre un
costume du soir

et une
robe de cocktail

fourreau noir , taille 40.
Prix avantageux . — Tél .
5 39 02.

Pour BÉBÉ J
Le plus grand choix I

dans tous les prix de I

Berceaux h roues mobiles I
Lits d'enfant 70/ 140 cm.

Poussettes de chambre
garnies ou non garnies

Voitures de sortie
Pousse-pousse pliables

Tous meubles pour enfants

A la maison JC ^MC^ spécialisée

Fg du Lac 1 NEUCHATEL Tél. 5 26 46

A vendre
potager

« Esklmo » un trou avec
cercles et plaque chauf-
fante, 70 fr. S'adresser
à Mme veuve A. Re-
naud , Temple 7, Cortail-
lod.

MEUBLES d'occasion
Ensuite de reprise, à vendre très Jolli

chambre à coucher avec literie complète,
Fr. I OO0.-

1 buffet de service moderne Fr. 475.—
1 splendide buffet de service, longueur
250 cm., riche modèle, valeur 2000 fr., i
l'était de neuf Fr. 1250.-

0DAC - Ameublements Fanti & 0
COUVET Tél. (038) 9 22 21

J'aurai ta peau !
A vendre

i ¦¦*¦ m . iviolon
et saxophone

neufs, jamais utilisés. Bas
prix. Tél. (038) 7 12 93.

A vendre
PIANO

droit, couleur brune, su-
perbe occasion . Télépho-

I ner au 5 60 70.

A vendre pour cm»
de double emploi
frigo « NADIB »|

à l'état de neuf. Tel
5 83 92. **r

MIEL de forêt
de mon rucher. Kf.-'7.M
le kg. par bidon, de 5 k|
Cattin, Côte 2 , NeUcU
tel. — Tél. 5 28 39.

P C G T O R E X
A la première alerte,
une bonne tasse de Pectorex,

la tisane en sachet contre la toux
Dans les pharmacies et drogueries
Distributeur : J. Mllllquet , thés en
gros S. A., Lausanne

20 novembre. Société de consomma-
tion de Dombresson S. A., à Dombres-
son. Président : André-Auguste Bueche.
Vice-président : Hermann Vauthler . Les
administrateurs Jacques Gaberel , prési-
dent , Georges Cuche , vice-président , ont
démissionné; leurs pouvoirs sont éteints.

Otto Grunder , boucherie-charcuterie , à
la Chaux-de-Fonds. Nouvelle adresse :
rue de la Balance 12.

Fabrique d'horlogerie Angélus. Stolz
frères, société anonyme, au Locle. La si-
gnature de Gaston Vuilleumler , directeur
commercial, est radiée.

21. Moulex, Weber & Co., fabrication de
moules pour le bombage des verres de
montres, société en nom collectif , à la
Chaux-de-Fonds. Nouvelle adresse : rue
de la Paix 61.

24. Fondation Jules Perrenoud & Cie,
à Cernier. Les pouvoirs de Paul-Ernest
Cachelln , gérant , sont radiés. Nouveau
gérant : Philippe Amez-Droz.

Le chef de la maison Maurice Ber-
thoud , fabrication et vente de clôtures
en tous genres et perches d'échafauda-
ges, à Colombier , est Frédéric-Maurice-
Eugène Berthoud, à Colombier. Route
de Planeyse 8.

Société anonyme des Etablissements
Jules Perrenoud & Cie, fabrication et
vente de meubles, etc., à Cernier. La
procuration conférée à Paul-Ernest Ca-
chelln est radiée.

Radiation de la raison sociale Henri
Plémontésl . boulangerie-pâtisserie , épi-
cerie, mercerie , à Savagnier , par suite de
remise de commerce.

26 novembre. Radiation des raisons
sociales suivantes :

Léon Isler, marchand de bétail , à la
Chaux-de-Fonds, par suite de décès du
titulaire.

Haesler-Glauque & Cie , fabrique de
machines transfert et de machines spé-
ciales, société en commandite, à Bou-
dry, par suite de l'apport des actifs et
passifs de la maison à la société ano-
nyme « Haesler S. A. » , à Boudry.

Sous la raison sociale Haesler S. A.,
à Boudry, il a été constitué une société
anonyme ayant pour but la fabrication
de machines transfert et de machines
spéciales et pour objet la continuation

de la société en commandite « Hasler-
Giauque & Cie » , à Boudry, dont l'apport
a été fait à la société. Capital social :
100.000 fr., entièrement libéré. Président:
Benjamin Haesler. Locaux : avenue du
Collège 73.

Par suite de transfert à Corcelles-
Cormondrèche du siège de la maison
Séri-Screen . Jean-Pierre Studer . atelier
d'arts graphiques de publicité , de toutes
Impressions sur toutes matières , précé-
demment à la Chaux-de-Fonds , la raison
est radiée du registre du commerce de
la < Chaux-de-Fonds.

Communauté Israélite de la Chaux-de-
Fonds, association , à la Chaux-de-Fonds,
Jacques Bernheim n 'est plus président ,
par suite de démission : sa signature
est radiée. Nouvelle adresse : avenue
Léopold-Robert 79.

Radiation de la raison sociale Kurt
Schwabe S. A., (Kurth Schwabe A. G.),
(Kurt Schwabe Ltdl,  achat , vente, mon-
tage , transformation et fabrication de
toutes machines. Installations , pièces dé-
tachées et matériel destinés à l'industrie
textile, etc.. société anonyme dissoute
par suite de faillite, au Locle . la procé-
dure de faillite étant clôturée.

28 novembre . — Sous la rai son sociale
Fondation de prévoyance en faveur du
personnel de Georges Robert , usines de
laminage de la Ja '.use et de la Rcche ,
au Locle , 11 a été constitué une Jcnda-
tien ' qui a pour but de protéger les
employés et ouvriers de « Georges Robert ,
usines de laminages de la Jaluse et de
la Roche » , ainsi que leurs prcDhes .
contre les conséquences économiques de
la vieillesse et de la mert. Président :
Georges Robert. Vice-président : André
Voguel . Adresse de la fondati on : Jaluse
20 . en les bureaux de « Georges Robert ,
ui"m« de laminage ».

30. — uutmann S; Ole. exploitation
d'un atelier de termtnage de mouve-
ments d'horlogerie , société en nom col-
lectif , à la Chaux-de-Fonds. Nouvelle
adresse : avenue Charles-Naine 12.

Radiation de la raifon sociale J. Gug-
gisberg, polissage et lapidage de boites
de montres , à Fleurier , par suite de ces-
sation de commerce.

30. — Le Globe S. A., achat et vente
d'outils et fournitures d'horlogerie , de
tous articles de lunetterie et optique , des
prt i pifs  poi'r l->^ 1r,-----T-if-- - -i--f.(, it i p..-.
dentistes, etc., société anonyme, à la
Chaux-de-Fonus. La SOCICLU CL ùlssoutu
par suite de faillite.

1er décembre. — Froldevaux & Cie .
fabrique de boites métal chromé, plaqué
galvanique , acier ionxydable , polissage
et étampages, société en nom collectif ,
à la Chaux-de-Fonds. L'associé Bernard
Pprntte  «-'est reti rô rf fl H enciët.'1'

Saga S. A., représentation , achat et
vente, notamment d'articles divers en
matière thermodur , à la Chaux-de-
Fonds. Nouvelle adresse : avenue Léo-
pold-Robert 66.

Sous la raison sociale Librairie. Pape-
terie Luthy & Cie . à la Chnux-de-Fonds.
Robert , Luthy. Jeanne Luthy et Hélène
Grosj ean-Luthy, épouse autorisée d'An-
dré, ont constitué une société en nom
collectif qui a repris l'actif et le passif
de la raison « Veuve Charles Luthy ».
Avenue Léopold-Robert 48.

Radiation de la raison sociale Veuve
Charles Luthy, librairie, papeterie, édi-

tion , à la Chaux-de-Fonds, par suite dl
décès de la titulaire.

Atelier Maurice Barmann « AMB », en-
cadrements, agrandissements et travaul
photographiques , à Neuchâtel. La maUot
a transféré ses locaux à la rue Louis-
Favre 23.

Le titulaire de la maison André Lu-
gon, exploitation du garage de la Ba-
lance , réparations, vente , achat , échangl
de tous véhicules à moteur , à Neuchâtel,
est André Lugon , à Neuchâtel. Rue du
Pommier 1.

1er. — Nouvelle fabrique d'horlogerie
de la montre Ellda S. A. («New Elldl
Watch Manufacturing Co. Ltd. »),  •
Fleurier. La signature d'Edouard Swi-
talsky, directeur , est éteinte.

Sous la raison sociale Eldima Weber
& Cie S. A., à la Chaux-de-Fonds, 11 »
été constitué une société anonyme ayant
pour but l'exploitation d'une entrepris»
se livrant à la fabrication et au com-
merce d'appareils et accessoires de toui
genres dans le domaine de l'électronlqul
et de l'électromagnétique, en particulier
de presses, vannes, communateur et au-
tres appareils et machines. La société
peut s'intéresser à des entreprises appa-
rentées. Capital social : 200.000 fr „ en-
tièrement libéré. Président : Henri We-
ber. Locaux : rue des Champs 24. .

Sous la raison sociale Lebrap S. A™
à Travers , 11 â été constitué une société
anonyme ayant pour but l'achat de ter-,.,(,.,. H f,n„c.,^, lrt 4 0„ l'achat , la cérance
et la vente d'immeubles, ainsi que tou-
tes opérations s'y rapportant. Capital
social : 50.000 fr.. entièrement l ibéré.
Administrateur unique : Jean - Pierr»
Joly. Bureaux : chez l'administrateur,
rue de l'Abbaye.

Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
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L'orchestre entonne j^yir ÎY/

de ce fromage... \j  f M jf

Car son goût ^̂ ^HêL â^
est si délicat r-̂  |fl| MW
Que chacun veut l w JE ¦
lui rendre hommage! \r~1̂41 1»

Saisit
njp " Ah! quel fameux fromage,

'̂  A toute heure, à tout âge!
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M flr T i robes de chambre I
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p Toutes les nouveautés masculines sont exposées |

PFAFF
JOAILLIER-ORFÈVRE

7, PLACE PURY |

BAGUES CHEVALIÈRES
GRAVURE HÉRALDIQUE SUR OR

ET SUR PIERRES

Buffet moderne pour salon
ou salle à manger, frêne M 

^^ m^
clair, selon cliché, 180 cm., À\Â.̂ J ^\ m
pieds métal, seulement Fr. r̂ 7 *̂  •

WB>^̂ N E U C H AT I 1 S^̂
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à voir à notre GRANDE EXPOSITION
de mobiliers complets

11, faubourg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05! 
s .

s Un choix prestigieux, "

I une parfumerie d'ancienne f
¦ renommée et de haute tradition, I

f un cadeau idéal... i

fi W JLes parlums ¦
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I Pharmacie - Droguerie - Parfumerie I

' F. TRIP ET j
Seyon 8 - NeuchâtelL„ J
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' L'homme moderne vit avec le progrès ; c'est pourquoi nous ri

ra avons sélectionné pour lui de magnifiques chemises en ¦»¦
" POPELINE NO-IRON et en NYLON "

| CHEMISES ssÊSî rr* 2150 
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| CHEMISES ^^MM« 2850 

|
1 CHEMISES sj S&BShar?- s,ni" 2980 |
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Combi-Ménage
PERLESr E II, LE*?

Samedi 19 décembre

Dépôt de Neuchâtel, Terreaux 7

M EU LE R , , . .... él f .
La garniture d outillage électrique

5 _ ^ 
_ _, Idéale, a un prix raisonnable.

¦ / /"Y i r
Vous effectuerez vous-mêmes les

_
^ 

_ petites réparafions au foyer : vous
1 \J LJ 11\ gagnerez ef du temps et de l'argent I

(même votre voiture I) Un cadeau de Noël apprécié I

De nouveau recevable !
T I G R E , couché, très

beau, modèle en peluche,
solide, 75 cm., de long,

Fr. 12.MU
CANICHE, 38 cm. de

haut , meilleure peluche,
noir et gris, peut se te-
nir debout, couché et
assis, Fr. 13.80

CAMION à benne bas-
culante avec remorque
quatre essieux, 50 cm. de
longueur, construction
très solide, exécuté en
plusieurs coloris, 2 ponts
de chargement pour sa-
bles, etc., pneus profilés,
s o l i d e s ,  Indestructible ,
seulement Fr. 4.90

Envol contre rembour-
sement , renvoi dans les
2 Jours.

Maison TEWIS, WAHLEN
près Laufon

Tél. (061) 89 64 80
OU 89 63 58

Occasions favorables
pour sociétés. Très belle
série de Jubilé. 100 prix ,

Fr. 130.—
(Nombreuses lettres de

remerciements. )

|̂ J 3̂gB̂ J*J |M EXCELLENT POUR LA SANTÉ ||

| JUS DE HAISIN ra I

j j  •»-'̂ .' A CHAQUE REPAS, UN VERRE DE JUS DE RAISIN \\
".y*! .. f *,. ¦• '' i,iî:i :i:"Vi'i À B̂ Ti
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SALON 3 PIÈCES
comme le cliché — tissu à p 1 AC\choix , vert , brique ou crème i f .  >J T̂ \J .~
\V. KURTH , avenue de Morges 9, Lausanne

Tél. (021) 24 66 66

Lits doubles

complets, avec 2 protè-
ge-matelas, et 2 matelas
à ressorts, garan- OAE
tis 10 ans, Fr. tïJOi "

A voir au 2me magasin

rue des Fausses-Brayes
Tél. (038) 5 75 05

J'aurai ta peau !
... Chez le producteur

miel du pays
le bidon 2 kg. net :
| Fr. 18.50, franco. — Bru-¦ no Roethlisberger , api-

culteur, Thlelle - Wavre.
Tél. 7 54 69.

qj Trains électriques
||M MÂRKLIN
mmt. HAG WESA

. '7i"' ' t.. &
Compositions de trains au gré des clients *

Grand choix de jouets mécaniques
. MECCANOS — STOCKYS '

Tél . 8 12 43 ; M ^ /̂j / Z^  * fc Expédition

È é r J W  Trqny*̂ tyfjP J J

LA: MAISON QUI SAIT BIEN CONSEILLER
k 30 ans d'expérience w

^* y

A enlever
2 pneus neige

« Flrestone » 560 x 13,
état de neuf , 100 fr.

Tél. 5 37 94.

A vendre

train électrique
<i Buco », transformateur
neuf , croisements, nom-
breux rails. S'adresser :
Matthey, Rocher 4, Neu-
châtel.



BAS élastiques pour VAKILLb
Si vous cherchez avant tout un bas de
qualité et de longue durée, faites l'essai
d'un de nos nombreux bas spécialement con-
çus pour Jambes fatiguées ou fortes varices.
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Les aventures d'Hercule
UNE FRESQUE CINÉMATOGRAPHIQUE AUX REBONDISSEMENTS CONTINUELS

Pour la première f ois  apparaît sur l 'écran le p lus f ort, le plus avec la jeune et gracieuse
généreux, le plus illustre des héros légendaires, incarné par le plus bel Çl/ fl//l f /̂> C f i  fï jff V

athlète du monde S T E V E  RE E V E S et la belle et sculpturale j

Un spectacle prodigieux en TECHNICOLOR et DYALISCOPE Gianna-Maria Caiwle
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16 ailC Atlmk Matinées à 15 h. Soirées à 20 h. 30 Samedi et dimanche ! Location ouverte de 14 h. à 17 h. 30 j10 diib uulillo jeudi et mercredi prochain tous les jours matinées à 14 h. 45 Jeudi, vendredi

f f î)  " i 17h. 30 ¥SSIGES DE BRONZE ""T*"
?̂ ° J dimanche PRIM é AU FES TIVAL DE CANNES EN 19S8 p hiiipp * LUSUY *:

|S|jj Dimanche 20 décembre
VOYA GE GRATUIT EN CAR A SUHR
directement à la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S.A.
Pfister-Ameublements S.A. vous présente, pour la première fois, les « nouveaux modèles 1960 ». Le grand événement de l'année

Renseignements et inscriptions : Rése,vV£EpR̂ ^^^ l tél. (038 ) 5 79 14
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J'aurai ta peau !

t

JHË̂ r Le plus grantl choix
^̂ ^̂ ig  ̂ P°ur messieurs...

UflMB

r graine ef
combiné,

ie caoutchouc

fctynilHHMIé S-A - I
Seyon 3 NEUCHATEL

PRO JUVENTUTE
Pour votre courrier, il vous faut des timbres...
pourquoi pas ceux de PRO JUVENTUTE ?

P-3
 ̂

POUR PASSER AGRÉABLEMENT LES

f̂êjf FÊTES, COMPLÉTEZ VOTRE STOCK DE

\lr CHARBONS - MAZOUT

DUBOIS JEANRENAUD&C ie
VOUS SERVIRONT VITE ET BIEN

TJliirl""" 'iTHrinT—-¦¦

Robe du soir
portée une Tols, cédée à
bas prix. Tél . 5 71 39,
aux heures des repas.

—Î MÎ ——

Bibelots
cuivres, étalns s'achètent
chez G. Etienne, bric-à-
brac, Moulins 13.
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DE TR
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ïK CADEA UX I
ĴJBM 0̂*'  ̂ l des prix étonnants ¦
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Musique à bouches à partir de Fr. 0.75 1
UkUlele à partir de Fr. 15. 9j
Guitare pour enfants à partir de i 29.— I
Guitare de concert à partir de Fr. 63.— I
Guitare de jazz . . . . ,  partir de Fr. 139.— 1
Tourne-disques 4 vites Tpartir de Fr 62.— I
Tourne-disques valise à partir de Fr. 80.— I
Electrophones valise , partir de F,- . 135.— I
Enregistreurs . . . à partir de Fr 236.— I
ICGOrdéOnS à partir de Fr. 58.50 m
Trompette de jazz à partir de Fr, 115.— 1
DISQUES - MUSIQUE - MELODICA ¦ ORGANIA I

PICCOLO - FLUTE DOUCE ¦

JEÂNNER ET ^ W
Seyon 28, NEUCHÂTEL f̂c 'Mwf



Entrepreneurs
Belle occasion , compresseur « Ingersoll-
fland >, en parfait état, avec ou sans
outillage. Tél. 8 26 19.

\\ \u Grand choix \wÊF

\\1 Dernières 1 m
\ nouveautés F

Faites réserver pour NoSI

Parapluies pliants automatiques
Parapluies-cannes

Parapluies pliants pour hommes

^immm^̂ MAROQUINIER
Rue df laj-Ti*jU;ie i;

CADEAU BIENVENU
Un manteau
avec col de f ourrure

y.:v ' fr h/:'i . -
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Elégante à toute heure dans ce manteau de
%, grande classe en velours rasé pure laine de

haute qualité.
Son grand col mode en « marmotte» véritable
flattera celle qui le porte.
Entièrement doublé satin.
Coloris actuels : beige, vison, noir, vert et bleu.

Tailles 36 à 46 || %M B l

f *. I09i"
Autres modèles 96.— à 298.—

4ÎJ/10UVRE
^/L UH 4A t e rf U^  SA

NEUCHÂTEL

A vendre

train électrique
« Wesa » avec
transformateur
et accessoires

skis, longueur 141 cm.,
fixations « Kandahar » et
bâtons ; deux paires de
patins (non vissés). Tél .
6 43 0.6, entre 18 et 20 h .

I vendre un

potager à bois
s trous, marque « Sari-£,,, T*L 7 23 57.

Occasion
A vendre 1 manteau de

dame, taille 42, très peu
porté. — Tél. 6 40 92.

MEUBLES
Au Bûcheron
Maison de confiance

A vendre
un kimono de Judo,
grandeur moyenne, état
de neuf , et un fourneau
à pétrole « Idéal », pour
atelier ou grands locaux.
S'adresser par téléphone
aux heures des repas, au
5 60 36.

I NOS LOTS DE VINS POUR LES FÊTES 1
jj !$j KO i, â Fr. 7.50 NO s, à Fr. 17.50 j&
Wî 1 boufc. Neucbfttel blanc 1966 a bout. . Fendant Bavanay 1957 {g
»>¦ ¦ { bout. Beaujolais 1958 1 bout. Côtes-du-Rh&ne A.O. j  7
ml i bout. OÔtie-diu-Bhône A.O. 1 b0"*- Châteauneuf-du-Pape 1966 jg£
S i 1 bout. Arbois 1955 ... HK

m NO », à Fr. 12.- No 6 à Fri 20.- m
m ? S"!- ^^^^M>llln 1858 1 bout. Dôle Ravanay 1968 M
H î KS'̂ SX 4i„t 10*n 1 bout. Pinot Noir 1358 £§*f t â  l bout Moulln-à-Vent 1968 1 bout _ Fieuriet réserve f f f i
H' 7i 1 bout. Moulin-à-Vent 1958 fcTy
<*•! . ,_ 1 bout. Volnay 1953 KMm NO a, à Fr. 15.- m
Wi 3 bout. Creester 1958 1W« T à Fr. 25.— WWl 1 bout Màcon 1958 mo 7' " r r' ta'̂  t$W
Kg3 J bout. Beaujolais 1968 2 bout. Prieuré 1958 KS
f&g 1 bout. MOTgon 1957 2 bout. E. de Montmollln 1968 ( V. j
8w3 2 bout. Mftcon 1958 Ea
Rftfj 2 bout. Beaujolais 1958 teï7
RS No 4 à Fr. I5i— 2 bout. Côtes-du-Rhône A.a ' gr,"

"•' l l. Maiaga Larlos ¦ Bg3
. 7  i 1. vermouth rouge prix nets — Verres à rendre HS
,/ ., ; 1 bout. Neuchâtel blanc 1958 ! s . ;i
r- ^ 1 bout. Bourgogne A.C. Livraison franco domicile B*jj
!> . 1 bout. Fleurie, réserve | dans le rayon de Neuoh&tel §g§i

I t^ p EEEGER E•AUX GOURMETS - ¦ ¦ • ¦̂¦¦ •¦̂ •¦¦ ¦i" |mmW Rue du Seyon - TéL B12 S4 |£j

BHffl CADEAUX

Bm V 1 Fr.2I.-a28. -
HHlH *& •* J ) F«5 Srandeur environ

|̂^9x
WSÊÊT' ' " ' IHJp 40X70

* ^iPi Costumes *̂
géÊ^^$ Jupes 

^ ^B^W:-̂ ||||;. Pantalons ^V M
/ il/ipï' Robes de chambre f^
^WWi--- Pulls ^ap
^Ê-mÊf ^: Cardigans * H
jW-^^y Lingerie fine 

n
j iS i: F°uiards * •*̂ ^

ife fiants Sdk
KLyip  Bas  ̂J|
/' ov/:: Mouchoirs # 1f *  « 

^ 
#A 1.

\af rHe 'f l ï̂it/ ue Vie s.cu.
RUE .D U S EyO N  -"\ NEUCHATEU

7 C4Z)£4(/

1 SWISSA Junipr
Fr. 336.-

seulement chez le spécialiste

Henri DRAPEL
Hôpital 2 - NEUCHATEL

IMMEUBLE PHARMACIE ARMAND
(Entrée passage Fauesesi-Brayes)

Ananas 
—-—au jus

Plantation 
qualité et prix avantageux 

5 % tintes S.E.N.J. net

la boîte 4 tranches . . .  — ¦«fU —¦Ou

la boîte 8 tranches . . .  Zilw Civu

la boîte 10 tranches . . .  I iOw I • / V
la boîte 20 K tranches I 77 I CQ

Ukulele i ¦ ¦ ' I >wO

la boîte 90 tranches . . .  9.65 9.20

ZIMMERMANN S.A.

Tables
pour télévision

Grand choix à voir au
2me magasin de

rue des Fausses-Brayes
Nous réservons pour

j les fête6

— ¦

Le magasin spécialisé vous offre le plus GRAND |||
CHOIX dans les meilleures qualités en yJ

VOLAILLE I
GIBIER I

CRUSTACÉS 1
POISSO NS 1

Caisses de grenouilles - Foie gras - Escargots %, 'j f .
au. beurre pur - caviar, etc. 7BB

LEHNHERR FR èRES I
Gros et détail Commerce de volaille Neuchâtel ^M

Expédition au dehors - On porte à domicile >.î |
Plaee du Marché - Tél. 5 30 92 Vente au comptant '1

J'aurai ta peau !

I Je cherche

«VW »
j Adresser offres en in-

diquant année, prix et
nombre de kilomètres à
G. V. 447 au bureau de
la Feuille d'avis.

(( « Renault Dauphine » t cv
 ̂

((
Il Jaune et verte, radio , moteur révisé. //

) « Morris Oxford » l ^Tï; )
ff  intérieur simili brun. Il
) )  H AIICtin a 12 CV' 1951> 4 Portes, bleue, Il1/ « MUSIIII  » intérieur simili bleu. (I
J) a VW » 6 cv> 1954' 2 POTtes. bleue, )|// « w If n intérieur simili, toit ouvrant, (I
l\ 74,000 kilomètres. \|
I( Paiements d i f f é r é s  : par banque de ((
il crédit. Présentation et démonstration ) /
If sans engagement. Demandez la liste \\11 comp lète avec détails et prix à ))
(( l'agence Peugeot pour la région : fl

J.-L. SEGESSEMANN
(( GARAGE DU LITTORAL ((
)) NEUCHATEL, début route dea Falaises ))
l( Tél. 5 99 91 Plerre-à-Mazel 51 \\

^s

Tracteurs
d'occasion

complètement revisés t
< Mann », « Ford », « BUr
cher », etc. Tout un,
choix à prix raisonnables.
Vente de confiance .

Paul Henriod , s. à r.1̂
ateliers de constructions,
Echallcns. — Tél. (021)
4 14 14.

VOITURE
- J e  cherche voiture de
10 à 20 CV, en parfait
état de marche. — Offres
détaillées sous chiffres K.
Z. 452 a/u bureau de la
Feuille d'avis.



Etrange politique antisémitique de l'URSS
Moscou affirme n'avoir aucun préjugé racial, et pourtant...

A
U Vlme congrès de l'Union des

Juifs pour l'entraide, l'U.R.S.S.
envoya un délégué de marque :

le .général Dragounski. Interrogé par
les journalistes, celui-ci affirma que les
Juifs de «on pays étaient traités à
l'égal de tous les autres citoyens et
n 'avaient à supporter aucune vexation.
Ils occupent , a-t-il dit , des postes im-
portants dans 1 économie, la science et
l'Armée. A l'appui de son dire, il don-
na l'exemple de sa vie propre : fils
d'un tailleur pauvre , il devint général-
major , deux fois « héros de l'Union so-
viétique ». Il déclara aussi que les Is-
raélites de l'U.R.S.S., pourraient —
s'ils le i (Voulaient — émigrer en Israël.
Mais ils préfèrent rester en Russie. Il
en I est de même, ajouta-t-il , dans les
patysî satellites. Bref , à'' en croire les
pirojes du général délégué , l'attitude
des dirigeants du monde communiste
à l'égard des Juifs est basée sur la jus-

tice la plus absolue et une tolérance
bienveillante.

Propagande
Le langage des faits est pourtant

différent: En effet , le désir des Is-
raélites de demeurer en U.R.S.S. ne
doit pas être ardent puisque , depuis
plus de deux ans, la presse soviétique
cherche à les persuader de ne pas quit-
ter le « paradis communiste ». Ainsi,
le « Vetcherni Kiev », la « Komso-
molskaia Pravda », la « Sovietskaia
Moldavia » et d'autres périodiques en-
core, ont publié de très nombreux ar-
ticles représentant Israël comme « un
enfer sur terre » et le « pays de l'exil
et de la faim ». Cette propagande ne
fut d'ailleurs pas sans effet , puisque les
Juifs de l'U.R.S.S. se mirent à en-
voyer à leurs parents en Israël des colis-
secours de vivres !

Les autorités soviétiques faisaient

donc mine de vouloir s'opposer indirec-
tement du moins — à une émigration "
massive des Israélites. Néanmoins Mos-
cou rendait leur existence de plus en v
plus difficile. Il déclencha , en effet ,
une véritable campagne antihébraï que!
Des dizaines de synagogues furen t fer-
mées, les « groupes de prières » (mi-
niamim) — dissous, la fabrication de
pain spécial , nécessaire au culte (mat-
soth) — défendue , etc. Et cela non
seulement en U.R.S.S.. En Roumanie ,
probableme nt sur l'ordre du Kremlin ,
des méthodes semblables, ou plus sé-
vères encore furent adoptées. De fait ,
en 1956, à l'heure de la « destalini-
sation », on y avait libéré de nombreux
prisonniers juifs . Or, au cours des der-
nier mois, presque tous furent à nou-
veau arrêtés, sans que le motif d'une
telle volte-face soit connu. On arrêta
aussi le rabbin de Skulen , la plus haute
autorité religieuse Israélite du pays. Son
emprisonnement ne dura toutefo is que
quatre mois, car une vague d'indigna-
tion se leva dans le monde entier et
des dizaines de milliers de lettres de
protesta tions arrivèrent à Bucarest. Vi-
siblement impressionné, le gouvernement
roumain libéra le rabbin et sa famille,
toujours sans un mot d'explication.

En réalité , ceux qui désirent émigrer
ou aident les autres à le faire courent le
plus de risques. En 1958, Bucarest an-
nonça officiellement que quiconque
voudrait rejoindre sa famille en Israël
pouvait y aller librement. Plusieurs mil-
liers d'émigrés partirent sans encombre.
Puis, soudainement , tout changea :
ceux qui cherchaient à quitter le pays
(des familles entières dans certains cas)
furent longuement interrogés , puis ar-
rêtés. Le rabbin de Deva a été empri-
sonné et probablement déporté pour
avoir commis la faute de vouloir aider
un vieillard à se rendre auprès de son
fils à Tel-Aviv. Il fit , notamment ,
une collecte afin que cet homme fort
pauvre puisse payer les frais du visa
de sortie et du voyage. Cela avait su f fi
pour que les autorités roumaines fassent
« disparaître » le rabbin , dont le sort
demeure inconnu.

Contradictions
Ainsi les déclarations officielle s et

les mesures prises ensuite par les au-
torités sont en contradiction flagrante.
Cette attitude paradoxale s'explique
pourtant par le jeu de plusieurs fac- ,
teu rs hétérogènes agissant à la fois. Les
Israélites sont une communauté reli-
gieuse pratiquante et attachée à son !
culte. Un régime « sans Dieu » ne les j
supporte que difficilement. De plus, les -
Juifs en général — et, d'après les
Russes, les sionistes en particulier —
demeurent dangereusement liés à un -'
puissant groupe international. Comme .
tels, à quelques exceptions près ils ne
sont — et' selon Moscou ne seront ja-
mais — suffisamment soumis au Krem-
lin.

Ces deux motifs — renforcés par
le profond antisémitisme russe, présent
même chez plusieurs grands dirigeants
soviétiques — déterminent les vagues de
vexations, voire de persécutions. Cepen-
dant les mêmes raisons engendrent la
conviction que le départ des Juifs
pourrait être utile : les pays commu-
nistes se débarrasseraient d'un élément
peu sûr et, en tout cas, pas facile à
manier, tout en s'assurant à l'étranger
une opinion de libéralisme. De là , le*
permis d'émigration.

Pourtant le fait que le nombre des'
habitants d'Israël montait , inquiéta vi-
vement les dirigeants politiques arabes.
Ils firent connaître leur opinion aux
représentants des Soviets accrédités dan»
le Moyen et le Proche-Orient. Or,
Moscou tient à sa popularité dans ce
secteur du globe. C'est pourquoi en
U.R.S.S. et dans les pays satellites
on freina , plus ou moins brutalement ,
l'émigration vers la Palestine. Ainsi , le*
Juifs dans les pays communistes —
surtout dans l'Union soviétique et en
Roumanie — se trouvèrent dans une
situation particulièrement instable , me-
nacée et mal définie. Le général Da-
gouinski a beau démentir . Les faits le
contredisent pleinement.

M. I. CORY.

Rampes de lancement américaines en Europe

Çn ' octobre dernier , la Turquie a accepté l'implantation sur son sol d'une
unité de fusées du type Thor. Comme on le sait , les Etats-Unis disposent
déjà de rampes de lancement identiques en Grande-Bretagne , tandis qu 'en
Italie elles sont en construction . Sur notre carte (pour laquelle les données
ont été empruntées au journal américain « New-York Times »), on voit
.quelle partie de l'Europe (et plus spécialement quelle partie de l'Union
soviétique et de ses alliés) est à la portée des fusées américaines.

La télévision médicale
en couleurs sur grand écran

Une révolution dans le monde chirurgical:

La télévision, nous le savons, per-
met à l'homme de voir ce qui est
hors de la portée de ses yeux.

Il existe deux types de télévision :
la TV « sans fil », nous la connais-
sons tous, qui reproduit des images
à distance,, et Ja TV. « avec fil » où
font merveille - ses vertus bien dif-
férentes de la première.

Née récemment, elle a été dénom-
mée « télévision à circuit fermé ».

Une TV industrielle
Si un spectacle intéresse des mil-

liers, voire des millions de specta-
teurs, c'est la télévision hertzienne
qui s'impose. L'émetteur capable de
cette diffusion à travers l'espace né-
cessite, certes, une installation fort
coûteuse, mais son prix sera réparti
entre de très nombreux spectateurs.
En revanche, si l'on désire trans-
mettre une image ne devant inté-
resser qu'un tout petit nombre de
fiensonnes, il est inutile de choisir
'onéreuse voie hertzienne : il suffit

de relier directement par quelques
mètres de câbles la caméra de prise
de vues aux écrans récepteurs qui
seront nécessaires.

L'emploi de cette forme de télé-
vision est judicieuse lorsque , par
exemple, il s'agit de surveiller un
atelier trop radio-actif pour que l'on
puisse y pénétrer , ou encore si l'on
veut observer la couleur d'un métal
en fusion sur lequel une intense
chaleur interdit de se pencher.
Démonstration* chirurgicales

pour tous
Il est cependant un cas intermé-

diaire entre la,-transmission d'ima-
Bsl à des millions de spectateurs
gans leurs foyers et à Un ou deux
léchniciens dans une usine : le cas
•Ou des images doivent être envoyées
•V faible distance et présentées à un
assez grand nombre de spectateurs
répartis dans une salle. C'est le
problème de la télévision sur grand
écran, qui se pose notamment pour
divers enseignements scientifiques ,
particulièrement .pour les démons-
trations chirurgicales.

En effet , de plus en plus complexe,
l'enseignement de la chirurgie ne
peut s'exercer dans son caractère
pratique , sans une observation sans
cesse répétée des interventions en-
trant dans le cadre des programmes
d'études. Trop souvent , malheureu-
sement , les dimensions très limitées
des salles , le nombre élevé des étu-
diants , font  qu 'à l'exception de quel-
ques pr ivilégiés, l'assistance ne pro-
fite pas des démonstrations effec-
tuées par les praticiens les plus ex-
périmentés . -

En chirurgie des yeux , par exem-
ple, l'observation n 'est possible qu 'à
une seule personne. C'est le cas, en
général , de toute intervention chi-
rurgicale en champ profond.

L'an dernier , de nombreux tech-
niciens d'Eindhoven , « la  Mecque de
l'électronique » des laboratoires
d'une gran de firme néerlandaise
d'appareils électriques , ont inventé
un procédé qui permet de converger
sur un écran de cinéma trois images
diversement colorée», i

Solution ingénieuse, cett e télévi-
sion assure une retransmission fi-
dèle des opérations chirurgicales
dont bénéficie la totalité des étu-
diants. De plus, la souplesse de ce
procédé révèle , grâce à une optique
à foyer variable , les moindres dé-
tails de l'opération dan s un champ
bien supérieur à la vision normale.
Le grand intérêt de la télévision à
circuit ferm é, c'est d'en venir aussi
dès maintenant à la télévision en
couleur.

La télévision-couleur
pour diversifier les organes

Si le temps de la télévision-couleur
appartient encore au domaine du fu-
tur (quoique partout les laboratoires
travail lent d'arrache-pied à la mise
au point des futures émissions colo-
rées), la technique de la couleur est
remarquablement facilitée lorsque la
liaison se fait par câble. D'autre part ,
si la couleur n 'offre qu 'un agré-
ment supplémentaire aux spectateurs
à domicile , elle représentera un élé-
men t absolument primordial pour la
télévision à circuit fermé. Les opé-
rations chirurgicales filmées sans le
secours de la couleur sont très dif-
ficiles à suivre, car celle-ci apporte
des renseignements essentiels lors-
qu 'il s'agit de diversifier les organes
et les tissus.

Cette nouvelle télévision en cou-
leur fut projetée sur grand écran
pour la première fois l'hiver dernier,
dans le grand amphithéâtre de la
moderne et récente « Faculté de mé-
decine de Marseille », où elle ren-
contre un très grand succès parmi
le corps médical français. 

"L'électronique s'occupe de tout...
Le procédé d'Eindhoven se ramène

à trois circuits de télévision ordi-
naire. Les rayons lumineux qui pé-
nètrent par l'objectif dans la caméra,
sont divisés par des miroir s et des
filtres en trois flux lumineux , l'un
rouge , l'autre bleu , le troisième vert.
Ces trois images colorées, l'électro-
nique les traduit en données élec-
triques sans se préoccuper qu 'elles
soient rouges, bleues ou vertes. Trois
câbles relient le laboratoire à l'am-
phithéâtre et trois appareils récep-
teurs de télévision à circuit ferm é
donneront chacun une image sans se
soucier de sa couleur. C'est à pré-
sent que celle-ci intervient : l'écran
luminescent , où se forme l'image,
est constitué de substances telles que
sa luminescence est ici rouge , là
blême , là verte. Ces trois images sont
reprises par des moyens optiques et
projetées sur un écran de troi s mè-
tres sur quatre ; elles convergent sur
ce dernier , y superposent leurs cou-
leurs élémentaires, en y restituant
le miracle d'une vision colorée.

Le futur chirurgien peut alors ana-
lyser de son fauteuil  d'amphithéâtre ,
des phénomènes colorés aussi déli-
cats que les phases de la circulation
sanguine dans l'oreille d'un lap in ...

Fh. O.
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Conf re la toux !
Un bon remède vaut bien

... une grimace !
Il existé deux sortes de sirops : ceux
qu'on prend avec délices parce que
leur goût est agréable, et ceux qu'on
prend sans plaisir, mais pour guérir.
Voilà pourquoi le sirop Famel vous
sera conseillé. Ce n'est pas un régal,
mais votre flacon de sirop Famel \
confient les agents les plus efficaces
confre foutes les formes de la toux j
et les bronchites subites ou chroni- !
ques donf on souffre en hiver.
A base de codéine — calmant bienfai-

sant et sédatif léger ;
de Grindélia — antispasmodique ef

baume des muqueuïes des voies res-
piratoires ;

de fleur de Droséra — plante médici-
nale qui calme les quintes de toux ;

d'un lacto - phosphate de calcium —
tonique el reconstituant ;

et de créosote — puissant antiseptique
et expectorant.

Sirop Famel, le flacon Fr. 3.75
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Vos mains ne doivent pas révéler...
même les plus durs travaux qu'elles accomplissent. Sous l'action Irritante des
produits détergents , du froid , de l'eau, les mains se meurtrissent , s'abîment ,
s'enlaidissent.
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Vous aurez des mains douces, sans aucune trace de fatigue , en appliquant la u
crème Traitane lors de tous vos travaux de bureau , de ménage , etc. -y
Dès la première application , vous appréciez la différence. g
Traitane est la seule crème à base d'azulène, silicones et lanoline dont l'effet  '
est immédiatement visible. C'est la douceur du velours sur vos mainS. 'jj
Traitane pénètre instantanément , SANS G R A I S S E R  NI  COLLER, et °f
adoucit la peau. 5:mo -S
mmmmmmmmmmmt-g!—————
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en toutes circonstances des mains de velours I
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Chez le spécialiste / P A R F U M E R I E .
Bue de l'Hôpital S - Tél. 5 22 80

APÉRITIFS 
ET SPIRITUEUX

KIRSCH —
RHUM

COGNACS : . ' :

EAU-DE-VIE
MARCS 

GIN
WHISKY 

117 SORTES
de Fr 1.40 à 160.-

ZIMMERMANN S. A.

il EN 3 SEMAINES 11|y" [VÛ nous avons vendu la grande partie du magasin É~| S";
W) «$3 Thérésa Sport, à Leysin Etâ |te7
&;¦'] t.y| Nous ,avons encore ; fe j$f^

p, ,jj ¦"¦¦¦%*»« derniers modèles, tailles jus- j ĵj «Tgi

|Sv Sa ¦%,-_ _— j»—-!̂ .-»,— de ville pour dames, s§J§ pS
I î| raniaions tain es de 30 à 42. w *m.
î |.J 2 robes de bal if] f|
m Ê ÉTOLES , ÉCHARPES , FOULARDS ĵ M

Mf r ' î-'?2j ainsi que ,'.;.:•¦'. ByS ySi!
fis la laine, taillée 36-à A.A Sfe* ffS

p 3 Costumes 42 , 
AU CHOIX i\3*

m m il
MM ira Ml B9 ¦!
fe IM wllflPSQUX de ]a maison Cornaz. 

 ̂
pi"1

Wi.4, ï$. ^e succè« ¦grâce |̂  RNS

11 aux prix MÂT!LE ||
|$|! |K| 1er étage, Seyon 3, maison Kurth , chaussures f>^ ^g

jKtj i-'-'''̂ *"" ' - '9BK 9B ï̂ -'tsâr ^v

|l ftUWBfflH miDdâtes m llfbteJ«l
La protection Idéale ll ĵjjj ^

^V ^fijH JHSEM /^Ç t̂^it^*-*"̂  V'\

É Traitë au «̂ «uufcyC ||
1 ban point de plus pour ||

m les chaussures Bâta ||

IjtefoM^lMtt**!
Neuchâtel, 2 faubourg du Lac
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w """ ™""w DES JEUDI 17 DECEMBRE 1959

IB MV S ¦ ^1/ ^1 LONGS MÉTRAGES l
¦PIM IMIlll l ' IT II I i M> FllIilH W B B  B* M M W ^̂  i 

Tous les 
J
ours : 

Une 
MATINÉE à 14 h. 30

: 
¦• : . .¦•. W j ÊLWmt ^WL ^ % B.WL mVJ WLÀ k\\J M kZF««« ZSVT fl TFTTT3  1\/T ZX T n T3 V T TTT I l! SOIR éE à 20 h. 30, 
rn m̂m. ^m - m m m  A V I A l t U K  M A L G H h  L U I !  SAMEDI et 2 MARÉES à u h . 3 0 et 17 h.

t * J«J  ̂ fB Champion du vol sur le dos... pulvérise les records du fou rire ! DIMANCHE i SOIRÉE dè8 20 h 3 0
BM8^̂ - '̂ JsŴ  :¦ ¦¦'¦ ¦::::<JK>SÎ »̂

N ¦>: . - L "V  ̂ 9 V^ lj t̂fijii  ̂ V̂ Ifr n̂̂ BMMMJ^m î̂ î î î ninn în̂ — n̂ n̂ î̂ ii îi îMMP^̂ M^̂ ^Mî » —̂^̂ »̂^̂ ^̂ ^»

Pv? Y^Pfei djns ^mT m̂ W-% /^Wjn# l̂  ̂¦ UN FILM HILARANT I
Iggr l ,||̂ f̂ ^| | Pfflk I / k̂ JmW il 11̂ ,1̂  Il , W AVEC

I É̂MlJl |\l A% j%
% ^l^^l ; J Gabriello - Claude May ¦

| ,̂xS AaMIS „ts 7 AOT - „..,« Jeanne Fnsier - flyr - Azais I

r—'~~ 7 " "¦ " " ¦ ' "" —¦ ;

ACÏ̂ SÉ.lB^̂ S^̂ î lsS'JEhî
15* 8̂  ̂*

£'* « 4̂ t̂^BîHSpPS^̂ S #îit'-Jmf¦ MËmaèstBi mW^mW^ *A5 £mmWmT^ttËmmj ^Mtf ^ ̂ -*"

ibmV î BBr̂ ffÉ t̂t f̂aâMi^B Bèy "^'¦i*-. ' 'r^wPUMusi îS
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Ensemble anglais (toiie imprimée)
1 canap é - 2 fauteuils Fr. 2770.—

A XA* * *
• f f i l  ̂J I  ̂ S II | tap issier-décorateur

Chavannes 12 Neuchâtel

1 CINÉMA PAI ËPE DÈS AUJOURD HUI j ŜÉl̂  I
| Tél. 556 66 FMLH IfC à 15 heures JP̂ JHHB I

p j  ̂^»*î  vous jnv^e ^ faire; avec lui, M Ŵ %L̂ L%^ m
É le plus merveilleux voyage de votre vie ! $ wr '̂ 'j M  ' 

m P

PASSEPORT POUR If- I
' ¦ ¦'{ rfimmpnrp *»r» f tarira ïc  n:,u . iiiii miiitiMiiiiiMimiiimiiiuniimtHiiimH«itiin m miiii mm\%W'3x$É$Wl '£ ~̂ -4-mimmmtiËmmWÊmWÈmWÉ tt "j -'' v^uinnicnie en rrancais par • : 5 ^'ftjA ĵ t̂efr.^ L - *fc : i*- '

PETER TOWNSEND et GUUBE DAUPHIN i COULEURS PAR MM : -4
 ̂ ^^»p:
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Pour la première fois, un film présente notre planète dans son étonnante diversité, où M sRSSj' ' j,k àii fkvous pourrez admirer les 1000 aspects du monde d'aujourd'hui JB ;ï "̂ SéÉ** <£jps I'"

2 matinées à 15 h. et 17 h. 30 DÈS 16 ANS 'SliW'" ¦ '
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l̂ ^̂ ^ S îmiBnlff^HiMiMiy  ̂ '¦¦»r̂ M«vi r̂w îwaHBmg ŝ»ga»i«ag!«m^̂  a^iBMBMMIî BHMi^̂ ^lBWDi^̂ ^̂ Blî ^BII^Bî î î î Wî Mî î Bî BIWBBBB iiWMM^MMBMW

J'aura i ta peau !

MARIAGE
Ouvrier de fabrique

cherche à faire la con-
naissance d'une jeune
fille ou Jeune dame dans
la trentaine, en vue de
mariage.

Adresser offres écrites
à P. S. 429 au bureau
de la Feuille d'avis.

¦rr*'

I AVIS
g de laI

I Compagnie
I des marchandsi
s*
ï Lee communiers de
I Neuchâtel , domicil iés
| dans la circonscription
1 communale, inscrits au
1 registre du commerce ,
1 faisant  du commerce
I leur occupation habituel-
J le et ayant dans ce but,
I magasin, boutique ou bu-
I reau régulièr-nent ou-
.1 verts et qui désireraient
I se faire recevoir membres
J actifs de la Compagnie
I des marchands, sont in-
I formés qu'ils doivent se
I faire inscrire chez le se-
1 crétalre de cette compa-
I gnie, M. Claude Bonhôte,
I Banque Bonhôte & Co,
.1 rue Pury 1, avant Noël
I 25 courant, afin que leurs
I demandes puissent être
I examinées par le comité
I de la Compagnie avant la
I prochaine as emblée duI' Jour des Rcis. Faute par
I eux do se conformer au
J présent avis, leur deman-
! de ne pourrait être rrlse
I en considération uma - «:
I ladite assemblée.

I " ; ¦>>--¦•

| Chiot
H¦q A donner contre bons
a soins berger al lemand

-1 croisé, de deux mois. —
I Amis des bêtes, tél. 5 5741. ^^

I DAME
I aimerait rencontrer mon-
| sieur dans les 65 à 70

7] ans pour rompre soli-
y tude, pensionné de pré-
-1 férence. Adresser offres
,j écrites a H. W. 448
*J au bureau de la Feuille
3 d'avis.

| Transports
p rapides
p Déménagements
S Tontes
9 directions
m M. Ceppl, Neuchâtel
I Tél. 5 42 71

l

r \
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^RENSEIGNEZ- '*Mï£^ .̂x%:88im
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j§ En face de la R aï *3 H K Mj
|5| poste , Neuchâtel P ^̂  ^̂ ^T'̂ C »̂
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AUJOURD 'HUI aux âlleë

une excellente spécialité italienne

LE BOLLITI MISTI
avec ses garnitures... un régal !

jl

A la douce lueur des chandelles
soyez belles
MESDAMES

profitez de l'offre do DÉCEMBRE

Make-up et manucure Fr. 10.-
Make-up seul Fr. 6.-

(nettoyage et maquillage)

M. LUDI
INSTITUT DE BEAUTÉ

Terreaux 7 Tél. 5C8 44

I FOURRURES
¦' Confections,'' V :âi # t,
j réparations,
j transformations
I de c o l s , j a q u e t t e s ,

1M manteaux

^ 
Magasin à l'étage =

E, Prix avantageux

g Amstutz-Rochat
f  Côte 33 - Tél. 5 36 56

Placement
sur immeuble

On cherche 2me rang
sur Immeuble ancien &
transformer, Intérêts k
discuter.

Adresser offres écrites
k 1712 - 164 au bureau
de la Feuille d'avis.

I VOYAGES DE NOUVEL- AN
r PARIS
par train spécial à prix très réduits

Départ le 31 décembre, à 23 h. 05, retour le 3 janvier, à 22 h. 08
Prix du billet au départ de Neuchâtel :

lre classe Fr. 64.— - 2me classe Fr. 43.—
Arrangement d'hôtel à Paris à partir de Fr. 34.—

Visites et excursions facultatives - Couchettes
• Vagon-restauran.t

1 Voyage surprise de Saint-Sylvestre
quelque part en SUISSE

par train spécial léger avec haut-parleurs
Menu gastronomique - Danse - Cotillons - Ambiance

Départ de Neuchâtel le 31 décembre, à 19 h. 50
retour le 1er janvier, à 5 h. 40

i Prix tout compris : Fr. 36.—

! Voyage surprise du 2 janvier
à destination d'une' région de sports d'hiver connue

I 
Dîner et souper au vagon-restaurant

Jeux - Ambiance - Surprises - Concours
Départ le 2 janvier, à 10 h. 45, retour à 22 h. 35

Prix au départ de Neuchâtel : Fr. 48.—

j Nouvel-An à Milan
l par train spécial à prix très réduits

Départ le 1er janvier, à 8 h. 05, retour le 3 janvier, à 22 h. 28
Prix du billet au départ de Neuchâtel :

lre classe Fr. 48.— - 2me classe Fr. 32.—
Arrangement d'hôtel à Milan à partir de Fr. 52.—

Visite facultative de Milan - Vagon-restaurant
Programmes détaillés et inscription chez :

C V
OYAGES ET

> TRANSPORTS S.A.
Fauhourg de l'Hôpital 5 - NEUCHATEL - Tél. (038) 5 80 44

?????? ????
«J BOUCHERIE-CHARCUTERIE .O

ES tôj j f a Ŵ a
? J l/ " Tél. 5 26 65 mm

*̂  Hôpital 15, Neuchâtel \\tà

Fj Faites-nous confiance pi
rj P O U R  LE S F Ê T E S  pa
__ réservez vos achats de mm

g V O L A I L L E  Q
\âM fraîche prête à rôtir ¦,J
£f § Choix et qualités P^

^r  ̂ insurpassables *~

tsm Poulardes de Bresse m*&
|*1 Poularde de Hollande P^

? 
une délicatesse __,

spécialement engraissée, t[
 ̂

blanc comme neige zf .̂
jTj  Oies - Canards y

? 
Lapins frais du pays ¦*¦

Dindes fraîches U
3 le Yougoslavie , savoureuse L ..

? 
SALAMI DE FÊTES H*5

« Citterlo Rho > liS

mm N'attendez pas pour passer mm
VP| vos commandes mn

nnnnnnnnnn
Théâtre

Groupe théâtral ama-
teur présentant comédie
en 3 actes cherche enga-
gement en Janvier ou fé-
vrier. — Adresser offres
écrites â 1712 - 152 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Particulier prêterait, en
lre hypothèque,

Fr. 40,000.—
Adresser demandes et

renseignements sous chif-
fres D. S. 444 au bureau
de la Feuille d'avis.



T7 RCA DES Pès aujourd 'hui à 15 h.

CINÉMA (fi 578 78

Une œuvre forte et réaliste, d'intérêt mondial,
magistralement interprétée par des acteurs exceptionnels
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REALlSA nON DE Vt NC£NTE M1NWELL1 ' EM CI NTMH SCOPI ET m M ET R 0 cfttOR

Toute la gamme des passions humaines montrées avec un réalisme inégalé

I Le spectacle commence directement par le film

Matinées à 15 h. , . Location
Admis Soirées à 20 h. 30 Samedi et dimanche ouverte

dès 16 ans Jeudi , lundi tous les jours matinées à 14 h. 45 de 14 h. à 17 h. 30
et mercredi prochain Jeudi et vendredi

Notre Samedi 2 supplémentaires du film de René Cluii
' dimanche Les grandes manœuvres

à 17 h. 30 avec Michèle MORGAN et le regretté Gérard PHIL1PE

Bonnes fêtes=CAV E »|fc CAVE=Bsen manger
ftp*
5 85 88
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BERTHOUD CLOU II
Colombier - Téléphone 6 30 24

Çto»r^rQl J'aura i ta peau !

nr-,imll„ TOUS LES JEUDIS
fg)KESTAURANT ET SAMEDIS

*isâ-> TRIPES
N
>Q ^-̂ /--̂ ifl AUJOURD'HUI
i/l^T i ilV® AU MENU :

•Jfj û \J Ŝ Poularde pochée
t jt  V- *̂"̂  sauce suprême
v y^J riz pilaw

W. Monnier-Rudrich Même servlCe ¦* <***eMe
Tél. 514 io cesses []e grenouille s
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HOCKEY SUR GLACE
Samedi 19 décembre, à LAUSANNE,

LAUSANNE - YOUNG SPRINTERS
Départ : 18 h. 30 Fr. 9—

j 10^^Neuchâtel - Tél. 6 82 82
I

? ?

i Hosfellerïe des Platanes t
j f Entre Bevaix et Chez-le-Bart ?

L'endroit idéal pour noces, banquets, dîners
A de conseils d'administration, cagnottes, etc. ?

? Cuisine soignée ?
4f #Jeux de quilles automatiques et un sympathique feu
? de cheminée. Tél. 6 71 96 ?

t t???????????«»???????????
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i A il 01 1 Ê% Dès aui°urd hui
H MB IF P |p 11 11 K «I et tous ,es lours à 15 h' e> 20 h- 30
||| ¦¦ || m |̂ H

 ̂p? SS f» Samedi et dimanche

H ™ ¦̂Ĥ  
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Hi ^̂ matinée à 14 h. 45

I Tél. 5 21 12 i 1
m Parlé français Dès 16 ans
KM

Une mystification qui a fait rire le monde entier...

I UNE FARCE A UTHENTI Q UE. . .
1 ... Q UI FERA VOTRE JOIE |

I CAPITAINE  ̂ " -
H LD 

I

I Quand un &oui£ se met des qutcms ! I
| UNE SUCCESSION DE < GAGS » QUI DE'CHAÎNENT L'HILARITE' ! I
1 EN COULEURS EUROPA FILM I

C m* C  ̂T SAMEDI > 17L O A Parlé français ï il tn D a / ?™ a 1/ h. JU Dès ie . I
i Un film en technicolor de Claude AUTANT- LARA d'après le roman de STENDHAL E

I LE ROUGE ET LE NOIR I
avec c

1 Danielle DARRIEUX Antonella LUALDI |
¦ et I inoubliable G É R A R D  P H I L I P  E |

Salle des Conférences
Vendred i 18 décembre, h 20 h. 15, y

Soirée de Noël
sur scène

DAVID contre GOLIATH
Pièce Inédite en trois actes ;
8 tableaux - 14 acteurs ,t j

Au programme : CANTATE ; fanfare , guitare

Ï 

Entrée libre - Invitation cordiale
Mission évangéllque ]ï!

Fraternité chrétienne 7J

Ouvrier
de 41 ans. grand , avec
voiture, désire rencontrer
demoiselle pour sorties.
Mariage si convenance.

Adresser offres écrites
avec photo à R. T. 430
au bureau de la Feuille
d'avis.

Au Mouton d'Or
V I L L I E R S

Vendredi 18 décembre, à 20 h. 15

Match au cochon
6 jambons, salamis, fumés, lard, etc.

Tél. 714 03

mL. Ligue contre
¦¦f* 'a tuberculose
| Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOGRAPNIE S
, ISOLÉES

Prochaine séance : samedi 19 décembre

Inscriptions sur appel téléphonique
No 5 63 32

FINANCE D'INSCRIPTION : Fr. 3.—
Le camion se trouve devant le No 8 de
l'avenue DuPeyrou, de 10 h. à 11 h. 30 et¦ de 14 h. à 15 heures

^fcj  ̂ R E S T A U R A N T  4̂(&r

[ITE U C H XT ëTI

Saint-Nicolas 26 Tél. 5 91 77
Parc pour autos

PRÊTS
Service de prêts S.A.

Tél. (021) 22 62 77
Luclnge 6, Lausanne

NOTRE SPECIALITE
Massage du visage

à la MAIN
Résultat incomparable

Salon de c o i f f u r e

GOEBEl
Trésor 1

Crolx-du-Marché
Tél. 5 21 83
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On /ne communique le « Guide
de vacances 1959-1960 » de /a
Caisse suisse de voyage. Notre
chef-lieu g est mentionné , entre
Netstal et Neuhausen, .  sous le
nom de Neuenburg. Pour la
Chuux-dc-Foiids , et d' autres noms
romands, l'éditeur n'a pas réussi
à trouver de traduction alle-
mande. En revanche, on trouve
Genf ,  Freiburg et Delsberg. Les
Valaisans ont plus : > de ' vhance .:
SitttnISion est laissé au bénéfice
du bilinguisme !

Il semble que, sous une cou-
verture en françàt ^ •on* ait f out
simplement repris la typograp hie
de .l'édition allemande, < Pf tr- er-
reur ou par économie ? La pre-
mière hypothèse seule serait
acceptable , encore que difficile-
ment croyable.

X X X
« Neuenburg », nous le savons,

a connu cette année une bonne
saison touristique, et, en ju illet
déjà , le Journal des entreprises
de transport écrivait : « Neuchâ-
tel connaît les fav eurs, des tou-
ristes »... ¦ ¦• ¦\!*.- î>' • • .:'v ,7 7;

Voilà un p luriel bien singulier !
Va-t-on dire « Neuchâtel ', quelle

belle f i l le  / »  sur le modela, d' une
rengaine , qui eut 'longtemps la
faveur  de Radio-Genève r

Il y a transports et transports...
X X X  '" '

Et pour nous transporter sur
les champs de n&ige. voici la
saison des ¦¦¦ téléphériques. - On
voit souvent ce mot orthogra-
phié « téléfériqu e », qui doit
être bani\i. T<Aèf hérumc,:Çpmme
tél éphone, n'est évidemmen t pas
grec de naissance , maie il est
form é de deux éléments greos :
télé ( lo in)  et pliérein ( porter) .
« Téléférique » serait tin' hybride

! gréco-latin, comme 3 « automo-
bile ».

«Téléfériq ue» semble né d'une
confusion inspiré e de « fer », et
qui est doublement malheureuse ,
puisque les câbles de téléphéri-
ques sont en acf.gr* et, que les
dérivés du riibt" fër  prennent
deux r...

r, , X * *Une lectrice me . prie . de la
renseigner " .« an ¦ sujet ' d' une pe-

L tite phras e (p ie Ton entend sou-

vent : Doit-on dire comme qu'il
en soit, ou comme que comme
est-il aussi permis ? J'emploie
toujours la première expression,
mais une dame « bien » m'a dit
que la seconde était autorisée»...

Hélas, même les dames «bien»
peuven t errer —- tout au moins
en matière de langage. Comme
crue comme est une horreur, tra-
duction directe de l'allemand
« so wie so ». i Mais comme \ <ju 'H
en soit est à peine moins mau-
vais, n'ayant que le mérite de
se rapprocher de l'expression
correcte : quoi qu'il etf «flêt. -")

Il y a d' ailleurs de nombreux
ses variantes : de toute façon , dé ;
toute manière, coûte que coûteU
bon , gré, mai | gré, quand même.
Tout dépend de la nuance qu'il
s'agit d' exprimer.

X X X
La même lectrice me demande

quelle est la prononci ation cor-
recte du son 0 dans des mots
comme sirop, vélo , etc. La règle
est simp le : quand le son O est
A la f i n  d' un mot, on le pro-
nonce au , tandis qu'on le pro?nonce ouvert quand il est à l'In-
térieur d' un mot (sauf accent
circonflexe).

X X X
Une réclame de dentifrice nous

informe que le flacon-plasti c X.
contient «15 % plus de pâte que
deux tubes géants »... En fait de
géants, il s'agit sans doute de
grands tubes. L'expression « 15 %plus » sent l'allemand à plei n
nez. Il f u u t  dire : «15 % de pâte
de plus »,

X X X
On peut rapprocher cette

faute  de celte qïd consiste A dire
« 11 a plus que vingt aps », po'ur
pl us' de, et qui est une traduc-
tion littérale de mehr mis.

Une grande marque de ciga-
rettes nous apprend qu 'elle a
réussi A éliminer dans ses ta-
bacs « tous les éléments réac-
tionnaires .».., (Effectivement , ce
ne sont pas des tabacs noirs l).
Il s'agit , en fait , des éléments
réactlonnels p roduits par l'humi-
dif ication. Mais la polit ique est
très envahissante , surtout quand
elle est... fumeuse. "¦'¦J

DIVERS
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« L enfant terrible » de I épicerie française
Un jeune Breton de 33 ans, M. Leclerc, ancien séminariste, vend 20 % moins cher

que les autres épiciers en se passan t des grossistes

Il a 83 ans, la tête d'un vrai Breton et s'appelle M. Leclerc. Lui, que
personne ne connaissait il y a encore quelques années, fait aujourd'hui
une « révolution française » ; il est l'enfant terrible de l'épicerie.

Mais commençons par le débu t : M.
Leclerc a failli entrer dans les or-,
dres, c'est la tradition dans sa fa-
mille (on est soit prêtre, soit sol-
dat). Il va au séminaire d'Uriage et
de Lyon, mais un jour de vacances,
U rencontre une amie d'enfance et
c'est le coup de foudre. Il se marie,
renonce à ses études et devient le
petit Français moyen. Mais il faut
vivre et pour vivre il faut avoir de
l'argent. Parce que la vie coûte cher,
M. Leclerc a plein d'idées en tête, il
est ambitieux, il souhaite devenir
« quelqu'un»  et il sait comment le
faire. Mais c'est l'argent qui lui
manque. Alors il s'engage comme
docker à Brest. Après quelques mois
il revient, avec 5000 fr. français (50
francs suisses) en poche. Dans sa
ville natale , à Landerneau, il trouve
dans un faubourg désert un deux-
pièces et S'y installe. Et maintenant
il commence, chahuté par toute une
ville , à réaliser ses idées révolution-
naires — la baisse du coût de la
vie ! Quel programme !

Rien que des biscuits
La plus grande des chambres de

son deux-pièces est aménagée en
boutique. Il se rend à Pontivy chez
un fabrican t de biscuits et achète
pour trois cent mille fr. français
(trois milile fr. suisses) de marchan-
dises. Le fabricant le prend pour un
fou , mais M. Leclerc, père, est connu
dans la région et ainsi il fa it con-
fiance à son fils.

Pendan t un mois Edouard Leclerc
ne vend que des biscuits . D'abord
les ménagères viennent par pitié pour
le « pauvre petit », mais très vite
elles s'aperçoivent que ses biscuits
sont 20 % moins cher que chez les
autres marchands. L'idée de l'ancien
séminariste est simple : jusqu'à main-
tenant les fabricants d'alimentation
livraient à des grossistes qui reven-
daient les marchandises avec un bé-
néfice de 8 à 9 % à des détaillants,
qui les revendaient de nouveau à la
clientèle avec un bénéfice de 20 %.
¦\insl la ménagère paie au moins

28 % de plus que les articles ne coû-
ten t au début de cette chaîne fa-
taile.

Leclerc achète directement chez
les fabricants et vend ses marchandi-
ses au prix du grossiste, c'est-à-dire
avec un bénéfice de 8 %, soit 20 %
d'économie pour sa clientèle.

Bientôt il peut acheter d'autres
articles, et il doit aussi agrandir sa

De son quartier général à Paris,
M. Leclerc dirige son propre maga-
sin de Landerneau et conseille les

« Centres Leclerc » par téléphone.

boutique-salle à manger par un han-
gar qu 'iil construit de ses mains. Mais
vite c'est la guerre avec les autres
épiciers de Landerneau. Ceux qui se
moquaient de lui au début , ont vite
compris. Alors que leurs chiffres
d'affaires diminuaient , on faisait  la
queue devant un hangar sale et froid
dans la banlieue et qui appartenait
à un certain M. Leclerc. D'ailleurs
il ne s'appelle pas « épicier ¦» , mais
sur sa porte d'entrée on peut lire :
« Vente directe au consommateur aux
prix de gros, »
'4 t Pins de clients

mnls moins d'amis
Il a de plus en plus de clients, de

moins en moins d'amis. On l'accuse
de frauder le fisc. Un inspecteur
s'installe pendant six mois chez lui
et contrôle ses livres, mais 11 ne
trouve rl .en ! Ensuite , c'est le « blo-
cus » des épiciers qui menacent les

TSWïïml

fabricants de ne plus rien acheter
chez eux s'ils continuent à livrer à
Leclerc. Heureusement pour lui , une
loi passe à ce moment qui menace de
punir de trois à six mois de prison
chaque producteur refusant de ven-
dre à un détaillant.

La bataille continue et pour l'ins-
tant c'est Leclerc qui la gagne. Il
trouve des disciples dan s toute la
Bretagne. Il les lie par simple con-
trat mora l, en leur imposant son
système et ses prix, sans • aucun bé-
néfice pour lui. Et ensuite il ga-
gne toute la province française, et
partout où il arrive les prix baissent.
Un jouir il fait passer dans le journal
de Tours une annonce : il viendra
prochainement s'installer dans cette
ville. Du jour au len demain les prix
baissent de 15 à 20 %. U n'a pas en-
core fini d'en rire : il n 'a jamais
eu l'intention de s'installer à Tours !

En 1956, il gagne la ville dite la
plus chère de la France : Grenoble.
Et les prix baissent. Là aussi c'est
la guerre. fttf

Quartier général à Paris
Le voilà maintenant à Paris. De-

vant une petite boutique • simple et
plutôt laide, un ancien garage de
banlieu , on peut lire depuis quelque
temps : « Centre Paris No 11>. Pour
montrer que ce n 'est qu 'un (lébtH>car, il a l'intention d'installer J|rmoins un magasin Leclerc dan s cha-
que arrondissement.

De son quartier général à Paris il
dirige son propre magasin de Lan-
derneau et conseille les « Centres Le-
clerc > par téléphone.

Certes, il a des ennemis et des con-
currents sérieux. Pair exemple : dès
qu 'il s'installe dans une ville, une
autre chaîne d'épiciers de Bordeaux
fait construire un magasin tout neuf,
ruisselant de néon et de chrome à
côté du sien, qui « ne casse rien »,
Aux ménagères de choisir : le cadre
plus agréable ou les prix plus bas.

ffl lâ

| Chaque matin , quand il est a Lan-
• derneau , M. Leclerc nettoie le pavé

de son «magasin ».
fl

Leclerc a encore un autre coneur-¦ rent sérieux ; les « super-marchés »,.
| venus d'Amérique et qui commencent
là se^

répandre a Paris. Il y en ?» déjà
cinq dans la banlieue parisienne. La
ménagère y trouve toute l'alimenta-

, tj on sous le , même toit , aux- prix
! fegaux ou un peu plus élevés que chez

Leclerc, mais sans avoir besoin de
faire la queue, parce que ces maga-
sins son t installés en self-service.

La bataille est sérieuse et les
procès se poursuivent. Leclerc, après
chacun de ceux-ci écrit à M. Debré
qui lui répond toujours personnelle-
ment et lui pronfet tine solution qui ,
nous l'espérons, pourra contenter
tout le monde ! Le problème n 'en
demeure pas moins très complexe.
Disparition des grossistes ou des
petits épiciers ?

J.-P. L. a.

BIBLIOGRAPHIE
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pnr Alain Yaounnc
Ed. Presses '« la cite ';

Le t AMI J » est convoité par lesespions de l'Apparat et par la sûreté
lndoohlnolse. Une guerre dans l'ombres'engage entre ces deux groupes et le
contre-espionnage français. Bile sera sans
merci , cruelle et , à chaque Instant, deshommes et des femmes périront bruta-lement. La violence , la passion, les in-nombrables rebondissements de cette
lutte acharnée tiennent le lecteur enhaleine Jusqu 'au dénouement.

« TAIOA »
par Herbert ftelnecker
Ed. Pressée de la Cité

Un oamp de trois cents prisonniersallemands au bout du monde : TZLes hommes — désespérés — . meurentlentement Jusqu 'au Jour où une femmele Dr Anna Dletrloh , elle-même condam-née à périr dans les camps de repré-sailles, apporte un changement dans lavie des prisonniers et leur redonne unelueur d'espoir en secouant leur léthar-gie. Elle deviendra vite celle qui fait rê-ver et qui donne le courage de -' -e.

Un cadeau utile
i ¦

qui fera plaisir...

Biedermann Màm
, , , ^ - :-pt:;r -• : 

f ^
Un coussin chauffant,

un sèche-cheveux
sont des cadeaux appréciés

et utiles toute l'année

Ces appareils de qualité suisse
sont en vente chez.
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fi Tous les meubles
f I pour chambres de Jeunes.

Exposition spéciale au
2me magasin de

y! w NEUCMAT,fc 1-'

y Fausses-Braves
y Tél. 5 75 06

yikic 
DE BORDEAUX

ROUGES 
par 10 bouteilles

Château Léon 5.80 5.65 *.30

Puisseguin 4.30 4.10 ;,.«*.¥£
Saïnt-Estèphe 4.60 4.40 4.15
Haut Médoc 4.30 4.10 3.95
Château ^ , »Moulin Rouge 3.95 3.80 3,65
Florissant 3.80 3.6f> 3.50
BLANCS * jl
Grav8S e A e mik K A P kChanteloiseau 5.95 5^70 5.4G
Graves Royal 4.40 4.20 4.10

' sauternes 5.50 5.25 5.10
i Jurançon

moelleux 4.20 4.- 3.90
(verres en plus)

ZIMMERMANN S. A.
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TPS FSSBIbJ Qf FM ^==^ îsSÊ^S!&lr • Des dizaines de 

mode- 

ftl

a Jubilare» «061 ¦ . !.. . ¦ -
¦" ¦̂ ¦̂  $Ê$&\$ '̂ ém f̂̂ ' h '

"•' ¦• ¦ ¦ • '" • ' ¦ *flM^
# DOS prix d'importation lj
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moyerines. Clavier à 4 touchas. 6 lampes. Prises 0 Une garantie complète ¦
pour tourne-disques , haut-parleur supplémentaire (matn-d'oéuvre et pièces.) »
et enregistreur. Antennes incorporées. f Reprise d'anciens appa- ¦
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( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E)

te ministre des armées ajoute que
son gouvernement ne saurait donc ac-
cepter qu'un chef d'état-major d'un
pays ami et allié lui donne des con-
seils et lui suggère de modifier sa po-
litique.

M. Guillaumat demande ensuite au
conseil de s'associer à sa protestation
contre la divulgation des propos tenus
par le général Twining en séance se-
crète du comité militaire.

Le ministre des armées ajoute qu'on
ne saurait accuser la France de ne pas
coopérer avec l'OTAN. La France, sou-

Les dépenses de l'Otan
' PARIS (Reuter). — Il ressort d'une

communication officielle faite mer-
credi à Paris que les dépenses des
pays de l'Otan pour l'année 19S9 sont
estimées à 62.202 millions de dollars,
contre 60.175 millions en 1958. Les
Etats-Unis payeront approximative-
ment 46.318 millions de dollars , le
solde se répartissant entre les treize
Etats-membres européens et le Cana-
da.

ligne-t-il, reste fidèle à l'Alliance atlan-
tique et entend coopérer étroitemen t
avec elle.

La séance plénière avait duré une
vingtaine de minutes. Après que M.
Pierre Guillaumat eut élevé sa protes-
tation, M. Paul-Henri Spaak a exprimé
ses regrets à la suite de la- « fuite »
relative aux déclarations du général
Twining. L'incident est considéré com-
me clos. Il n'y a eu ni débat ni dis-
cussion.

Les forces soviétiques sont
aussi puissantes que jamais
Succédant à M. Guillaumat, l'amiral

Walter F. Boone (Etats-Unis), prési-
dent en exercice du groupe permanent
de l'OTAN (organisme de direction
stratégique siégeant à Washington et
comprenant les représentants des Etats-
Unis, du Royaume-Uni et de la France
uniquement) fait un expose sur l'éva-
luation des forces soviétiques.

Selon des informations de source
sûre, l'amiral Boone a indiqué que les
forces soviétiques demeurent aussi
puissantes que jamais et que la majo-
rité d'entre elles sont Implantées face
an dispositif centre-Europe de l'OTAN.
Lear niveau n'a pas été réduit.

Il importe donc, a souligné l'amiral,
que les objectifs du plan « MC 70 » qui
prévoit notamment la mise sur pied
de 30 divisions occidentales équipées
d'armes les plus modernes, soient at-
teints. L'amiral Boone ne s'est cepen-
dant pas entretenu sur l'état des for-
ces occidentales, son exposé étant con-
sacré" fi l'étude "du" dispositif soviétique.

Une interruption de séance a eu lieu
après l'exposé du chef du groupe per-
manent. Les ministres se sont ensuite
réunis en séance restreinte à 11 heures
(locales), c'est-à-dire sans la partici-
pation des conseillers des diverses dé-
légations.

Menace dirigée face à l'OTAN
L'amiral Boone a souligné que r
% Les forces soviétiques ont été en-

tièrement rééquipées, tant en armes
classiques qu'en armes nucléaires.

% Elles sont en mesure de déclen-
cher une agression à partir de n'im-

porte quel point des positions qu'elles
occupent à la périphérie du dispositif
de l'OTAN.

0 La menace soviétique dans le do-
maine des sous-marlns n'a diminué en
aucune façon.

% La menace principale continue à
être dirigée face à l'OTAN.

Au cours de la séance restreinte ont
pris la parole les ministres de la dé-
fense américain, britannique, néerlan-
dais et' allemand. M. Franz Etzel, mi-
nistre des finances allemand, est en-
suite Intervenue. Il a été suivi des mi-
nistres de la défense grec et italiçn.

M. Thomas Gates (Etats-Unis) a es-
timé qu'aucun signe n'indique que
l'U.R.S.S. puisse faire des concessions
justifiant un amoindrissement des for-
ces de l'OTAN.

Mise au point britannique
M. H. Watkinson (Grande-rBetagne)

a tout d'abord déclaré que son gou-
vernement était décidé à m a i n t e n i r
l'armée du Rhin britannique dans ses
effectifs aqjuels (environ 55.000 hom-
mes), qu'il était résolu à encourager
la normalisation des armements en
Europe et que, compte tenu de la si-
tuation actuelle, il envisagerait c avec
beaucoup de bienveillance » l'avenir de
la deuxième armée aérienne tactique.
Autrem ent dit, la Grande-Bretagne ne
donnerait pas suite à l'intention qu'elle
avait exprimée l'an dernier d'envisager
le retrait de cette formation stationnée
sur le continent.

La séance de l'après-midi
Au début de la séance de l'après-mi-

di, M. Paul-Henri Spaak, secrétaire gé-
néral , a annoncé la démission de l'ami-
ral Jerauld Wright , commandant su-
prême dans le secteur de l'océan
Atlantique. ¦ - '

Le débat s'est ensuite porté sur la
« revue annuelle ».

Après quoi le général TLauris. Nors-
tad, commandant suprême des forces
de l'OTAN en Europe, a présenté un
rapport sur le stockage des armes mo-
dernes, et en particulier nucléaires, en
Europe et sur l'unification du com-
mandement aérien.

Un débat a ensuite eu lieu fi ce
sujet auquel plusieurs ministres ont
participé don t M. Pierre Guillaumat
(France) et M. Franz Josef Strauss
(République fédérale allemande).

Le porte-parole a indiqué, à ce sujet ,
que la majorité du conseil était en
faveur d'une défense aérienne intégrée,
à laquelle on sait que la France est
opposée. Le problème des rampes de
lancement d'engins balistiques à portée
moyenne que la France refuse d'ins-
taller sur son territoire n'a pas été
abordé.

EN FRANCE, la protestation sovié-
tique contre un projet de loi de
l'Allemagne occidentale concernan t la
radiodif fusion à Berlin-Ouest a été
rejetée par le gouvernement français
ainsi que par ceux des Etats-Unis,
de Grande-Bretagne et de l'Allemagne
fédérale.

EN ITALIE , on annonce une nouvelle
grève de 24 heures à par tir de mer-
credi après-mid i dans les villes de
Rome et de Milan où les j ournaux ne
paraîtront pas ce matin, imprimeurs
et télé graphistes des agences de presse
poursuivant leur agitation.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, on
déclare qu 'il n'est pas question au
ministère fédéral des affaires étran-
gères d'assouplir la « doctrine Hall-
stein » qui stipule que l'Allemagne
occidentale n'entretiendra aucune rela-
tion dip lomatique avec les pays aui
reconnaissent officiellement le régime
communiste de l'Allemagne orientale.

Le chancelier Adenauer a exp rimé
mercredi son entière confiance d'hom-
me et de politicien à M. Ernest Lem-
mer, ministre fédéra l des a f fa ires  pan-
allem.cm.des, mettant ainsi f i n  au conflit
surgi entre ces deux personnalités.

L'indiscrétion américaine devant l'Otan

JURA

PORRENTRUY. — On a découvert
mercredi aux abords de Porrentruy le
corps de Mme veuve Gustave Rerat,
77 ans, qui avait disparu lundi. La
malheureuse avait fait une chute au
bas d'un ravin en se promenant. Elle
était domiciliée à Porrentruy.

VAUUS

Tragique découverteAujourd'hui élection
du Conseil fédéral

Les libéraux proposent
la candidature

du ministre Schaffner
(C.P.S.) Le groupe libéral-démocra-

tique des Chambres a adressé aux
groupes conservateur - chrétien - social,
radical-démocratique, des -paysans, ar-
tisans et bourgeois, indépendant, dé-
mocrate et évangélique une lettre dans
laquelle il attire leur attention sur
l'importance qu'il y a à placer une
personnalité supérieurement qualifiée i
la tête du département de l'économie
publique au moment où l'intégration
européenne va placer la Suisse devant
des problèmes aussi nouveaux que dif-
ficiles.

€ Cet homme, dit la lettre, c'est le
ministre Hans Schaffner. Depuis vingt
ans chargé de tâches et de responsabi-
lités essentielles dans le cadre du dé-
partement de l'économie publique, 11 a
montré qu'il connaissait & fond l'éco-
nomie suisse tant dans sa- structure
intérieure que dans ses relations avec
le commerce International. Toujours il
s'est préoccupé du sort des minorités
économiques telles que l'agriculture.
Les débats sur le tarif douanier ont
encore prouvé récemment qu'il n'est
pas seulement un grand commis et un
technicien, mais que, sans avoir jamais
donné de gages à un parti, il a un
tempérament manifestement politique,
dans le meilleur sens du terme.

Pour ces raisons, le groupe libéral-
démocratique demande aux groupes
d'envisager très sérieusement s'il ne
conviendrait pas qu'ils portent le mi-
nistre Schaffner au Conseil fédéral. »

Les socialistes maintiennent
leurs candidats

(A.T.S.) Le groupe socialiste a dé-
cidé, après discussion, d'informer les
groupes bourgeois dans une lettre que
le groupe maint ien t  sa revendicati on fi
une double représentation au Conseil
fédéral et les candidatures de MM. W.
Spuehler et Walter Bringoif. Il ne peut
notamment partager les réserves expri-
mées au sujet du conseiller national
Bringoif et considère que les quali tés
personnelles que possède ce candidat ,
de même que sa grande expérience
dans l'activité parlementaire et l'admi-
nistration le rendent parfaitement apte
à la fonction au sein du Conseil fé-
déral.

La position des agrariens
Le groupe des paysans, artisans et

bourgeois de l'Assemblée fédérale a dé-
cidé de soutenir les deux candidats du
groupe conserevateur - chrétien - social,
MM. von Moos et Bourgkneeht , ainsi
que le socialiste Spuehler. Il laisse la
liberté de vote pour la seconde candi-
dature socialiste.

SOLEVRE

Une initiative contre
l'augmentation des taxes

sur les véhicules à moteur
SOLEURiE. — Le Conseil d'Etat du

canton de Soleure a publié un décret
aux termes duquel les impôts et taxes
sur le trafic des véhicules à moteur
sont augmentés. La section soleuroise
du Touring-Gl ub suisse a, dès lors,
lancé une init iative populaire deman-
dant une modification de la loi y
relative dans le but de donner au
Grand Conseil la compétence sur la
fixation des impôts et taxes des véhi-
cules fi moteur.

* Le comité pour le maintien du parc
national a retiré l'initiative qu'il avait
lancée.

-
Des maisons préfabriquées sur les ruines de Fréjus

Même sur les lieux les plus éprouvés de la catastrop he de Fréjus , la vie
reprend ses droits. Des maisons préfabriquées ont été dressées là même
où il y a 'quelques jours on ne voyait que ruines et boue. Et le soleil

s'est remis à briller.

Brûlée vive
SION. ¦— A Conthey, une septuagé-

naire, Mlle Clarisse Jacqnemet, a été
brûlée vive à la suite d'une impruden-
ce. De l'alcool fi brûler étant tombé
sur ses vêtements, ceux-ci prirent feu
à la flamme du réchaud qu 'elle voulait
allumer. Elle a succombé à ses bles-
sures.

RALE

Un essai de « zone bleue »
BALE. — Au cours d'une assemblée

publique convoquée par la section des
deux Bâles du T.C.S., M. Ramseyer,
chef des services des transports en
commun, a fait un exposé du rapport
du Conseil d'Etat concernant l'inter-
diction partielle de stationnement dans
le centre de Bâle. H a annoncé qu'un
essai sera fait avec le système dit de
la « zone bleue » sur trois grandes
places.

L'annonce officielle
du mariage du shah

TÉHÉRAN (A.F.P.). — « Le minis-
tère de la cour porte à la connaissance
de tous que le mariage de sa majesté
Mohammed Reza Shah Pahlevi avec
Mlle Farah Diba aura lieu le lundi
21 décembre , fi 16 heures, au palais
de marbre », déclare le texte du com-
muni qué publié mercredi par le minis-
tre de la cour, M. Hossein Ala.

La robe de mariée a été envoyée
mercredi de Paris à Téhéran. Cette
robe, créée par la maison Dior, vaut
avec ses accessoires 230,000 fr. suisses.

.Radio-Moscou a annoncé qu'un ap-
pareil spécial permettant de détecter
le cancer dans ses premiers stades
venait d'être réalisé à Moscou. Le
principe de cet appareil est, "selon
son inventeur , fondé sur le fait que
les ondes supersoniques sont réflé-
chies différemment par les tissus
sains et par les tissus malade.

Selon Radio-Moscou , l'appareil est
similaire à un radar mais use d'ondes
électromagnétiques. Il peut permettre
de déteà 'ter des tumeurs encore in-
détectables par les rayons X et indi-
quer si elles sont ou non malignes.

Du nouveau sur le cancer ?
2.445 kilomètres à l'heure !

ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON (AFP). — Un chas-
seur à réaction de l'armée de l'air
américaine a atteint mardi la vitesse
die 2.445 kilomètres à l'heune, battant
ainsi le record établ i en mai 1958 avec
2.260 kilomètres fi l'heure.

Cette performance a été réalisée par
le commandant Joseph W. Rogers à
bord d'un « F.-106 » de la base aérienne
d'Ewards en Cailiforoiie.

Les services die Farinée de l'air pré-
cisent que le commandant Rogers a
parcouru unie fois, dans chaque sens la
distance de 18 kilomètres afin de sa-
tisfaire au règlement de la Fédération
aéronautique internationailie en matière
d'homologation des records.

Menace de pénurie d'eau
dans le Midi

FRANCE

NICE (A.F.P.). — Le canal de la
Vésubie, qui alimente en eau une par-
tie de Nice et toutes les villes du lit-
toral méditerranéen jusqu'à Menton, a
•w emporté hier après-midi sur une
'ingtaine de mètres par un glissement
de terrain. La distribution d'eau reste
•MOrée grâce à des réservoirs et i
certaines sources mais plusieurs jours
étant nécessaires pour la réparation du
WBal, les réserves d'eau pourraient
•'épuiser et la pénurie devenir inévl-
toble . A Monaco , des mesures de res-
triction ont déjà été prises.

Deux missionnaires
assassinés

au Cameroun

Dans la nuit
du 29 au 30 novembre

Au cours de la même attaque,
deux autres religieux

ont été blessé»

CITÉ-DU-VATICAN (A.F.P.). — Dera
missionnaires catholiques, les pères
Gilles Heberle, et Valentin Saron , ont
été assassinés et décapités par des
hors-la-lois camerounais, dans la nuit
du 29 au 30 novembre, annonce l'agence
Fides. Le double meurtre a eu Heu
lors d'une attaque contre la mission ds
Bafang, dans le diocèse de Nkongsam-
ba (nord-ouest de Yaouude).

Un autre religieux, le père Lequeux,
a été blessé à la tête, et une religieuse
camerounaise, la sœur Marie-Noëlle, a
été également blessée en voulant ré-
sister ' aux assaillants. • .

Le presbytère, l'hôpital et la mater-
nité ont été saccagés. Déjà le 30 août,
un autre religieux, le ' père Xavier Muss-
lm, de la société des prêtres du Sacré-
Cœur de Saint-Quentin , société à la-
quelle appartenaient les père Heberle
et Saron , avai t été assassiné fi la mis-
sion de Bonaberi .

Le roi Baudouin
est parti hier
pour le Congo

Il entend se rendre compte
sur place de la situation

BRUXELLES (AFP). — M. Raymond
Scheyven, ministre chargé des ques-
tions économiques et financières du
Congo belge, a annoncé hier soir le dé-
part du roi Baudouin pour le Congo.

Voici le texte de sa déclaration :
« Au moment où je vous parle , le roi

Baudouin s'embarque à Melsbroeck, à
bord d'un avion militaire, à destination
du Congo belge.

» Le souverain sera accompagné dans
son déplacement par M. Auguste de
Schryver, ministre du Congo belge et
du Ruanda Urundi.

» La durée probable du voyage du roi
au Congo sera de dix à quinze jours.

» Le roi arrivera jeudi , au début de
l' après-midi , à -Staoïleyvill e, où -il-sera
accueilli par le gouvern eur général M.
Cornelis, qui rejoindra ensuite son
poste à Léopoldville.

> Le roi visitera chacune des six pro-
vinces du Congo. Le roi désire arriver
le 17 décembre fi Stanleyville, car il
tient fi être au Congo le jour de l'anni-
versaire du décès de Sa Majesté le roi
Léopold II au génie duquel les popula-
tions congolaises doivent la naissance
d'un grand Etat.

» Il s'agit d'un voyage d'étude et d'in-
formation qui ne donnera pas lieu à
de grandes festivités.

» Au moment où des structures nou-
velles s'amorcent et vont être édifiées ,
le roi désire, sur place, se rendre comp-
te de l'état général du Congo et des
aspirations des populations. »

Emotion à Bruxelles
BRUXELLES (A.F.P.). — Ce voyage

tout à fait inattendu a suscité une
très vive émotion dans la capitale
belge.

Cette initiative est mise en relation
avec le plan concernant l'accession
accélérée du Congo à l'indépendance
et les difficultés qui ' ont surgi à
ce sujet.

En effet , une partie des leaders
noirs du Congo ont estimé que les
élections en cours jusqu'à la fin du
mois se déroulent dans des condi-
tions qui ne sont pas satisfaisantes.
Les leader s des partis considérés
comme extrémistes étaient venus à
Bruxelles pour prendre certains con-
tacts.

Ces conversations n'ont pas abouti
fi des résultats satisfaisants.

D'ailleurs en repartant pour le
Congo, certains des leaders africains
avaient fait des déclarations assez
alarmistes.

Le pape remet
la barrette rouge
aux nouveaux

cardinaux

ClIOlV VMi: CÉRÉMONIE
AU VATICAN

Seul l'un d'eux, Mgr Marella,
nonce à Paris, a reçu ce pre-
mier emblème de la dignité
tardinalice des mains du prési-
dent de la République française

CITÉ-DU-VATICAN (A.F.P.). — Sept
des nouveaux cardinaux ont reçu hier
iprès-midi des mains du pape le pre-
mier emblème de leur dignité, la bar-
rette rouge. Le huitième, premier de
la promotion, le cardinal Paolo Ma-
rella , nonce fi Paris, a reçu cet emblè-
me des mains du président de Gaulle.

La cérémonie, qui avait un caractère
privé, s'est déroulée dans la salle du
Trône, au Vatican.

Le souverain pontife est arrivé escor-
té des gardes nobles et accomj?aj$né
des prélats de son antichambre. Des
que le pape se fut installé sur le trô-
ne surmonté du dais, les cardinaux ont
été introduits un à un, dans l'ordre
où ils ont été nommés. Chacun d'eux
était accompagné d'un maître de céré-
monies.

L'IMPOSITION
DE LA BARRETTE

A genoux devant le Saint-Père , cha-
cun des nouveaux cardinaux reçoit sur
les épaules, des mains mêmes du pa-
pe, la mozette violette. Aussitôt après ,
le souverain pontife place sur la tête
du cardinal la barrette écarlate que lui
tend le préfet des cérémonies apostoli-
ques. En même temps, ce dernier im-
pose la croix au nouveau cardinal.
Après avoir reçu ces emblèmes de sa
nouvelle dignité, le cardinal se décou-
vre, baise la main du pape, s'incline
très bas devant lui et se range à gau-
che du trône.

Lorsque le dernier cardinal a reçu
la barrette, les nouveaux membres du
sacré collège se placent en demi-cercle
devant le trône et Mgr Gustavo Testa ,
ancien nonce à Bern e, premier de la
promotion , après le cardinal Marella ,
exprime en son nom et au nom de ses
collègues la joie et la reconnaissance
que leur inspire le témoignage d'esti-
me et de bienveillance dont ils ont été
l'objet de la part du pontife. Jean
XXIII répond à ces paroles. Puis il se
lève et donne la bénédiction aux nou-
veaux cardinaux.

En quittant la salle du trône, après
le départ du pape, les nouveaux cardi-
naux ont reçu des mains de Mgr Tac-
coli, gard e-robier , la calotte rouge. Dans
la 'salle dite des • Palefreniers », les
nouveaux cardinaux ont remis leur bar-
rette rouge à leur « gentilhomme » qui
leur a présenté le chapeau rouge car-
dinalice qu'il vont porter pour la pre-
mière fois.

AU PALAIS DE L'ELYSÉE
PARIS (A.F.P.). — La cérémonie

d'imposition de la barrette cardinalice
par le président de la République à
Mgr Paolo Marella , nonce apostolique,
s'est déroulée 'en.- fin' de vmatinée au
palais de l'Elysée, en présence notam-
ment de M. Debré, premier ministre,
Ides ministres des affaires . étrangères
Fet de l'intérieur, des représentants di-
plomatiques des pays où Mgr Marella

a exercé des fonctions diplomatiques
avant d'être nommé à Paris (Japon ,
Etats-Unis, Italie, Australile, Nouvelle-
Zélande), et de nombreuses personna-
lités ecclésiastiques et laïques.

Le nonce a fait son entrée dans le
talon des Ambassadeurs où s'est dé-
roulée la cérémonie. Après que" Pablé-
gat eut donné lecture en latin du bref
pontifical conférant la pourpre au non-
ce apostolique, le président de la Ré-
publique a imposé des deux mains la
barrette sur la tête du cardinal Ma-
rella qui se tenait debou t, mais pro-
fondément incliné devant iui. En mê-
me temps, un membre de la noncia-
ture a posé sur les épaules du nonce
le manteau rouge de cardinal.

Celui-ci s'est alors retiré quelques
instants pour revêtir l'habit de sa nou-
velle dignité, puis a regagné le salon
des Ambassadeurs, où un échange d'al-
locutions a eu lieu entre lui et le pré-
sident de la République.

A l'issue de la cérémonie, le pré-
sident de Gaulle a remis au cardinal
Marella le grand cordon de la légion
d'honneur.

Puis le cardinal a regagné la non-
ciature , pour revenir un peu plus tard
6 l'Elysée où un déjeuner était offert
en son honneur.

Ben Gourion a formé
le nouveau gouvernement

ISRAËL

JÉRUSALEM (Reuter) .  — Le prési-
dent du Conseil israélien , M. David
"m Gourion , a formé mercredi soir un
nouveau gouvernement de coalition re-
posant sur cinq partis. Il compte seize
"nnistres : neuf appartiennent au puis-
ât parti travaill iste de M. Ben Gou-
'""> (« Mapai »), deux au front natio-nal reli gieux, deux au parti de gauche

•j'apam », un au parti socialiste
, «hdouth haayvoda », un au parti 11-
eral progres siste , alors que le dernier
st un hors-parti.
"ans le programme du nouveau

BOUvcrnement , M. Ben Gourion sug-
»ere notamment  la t ransformation des
^ords d'armistice avec les pays ara-
„" en « pactes de non-agression poli-
lis, économique et militaire ».

"'"•>••„ IMPRIMERIB CENTRALE „„„„„„
^^_ et de la
CEDILLE D'AVIS DE NEUCEATEL SA. f6, rue du Concert - Neuchâtel \

Directeur : Marc Wolfr&th j¦ Rédacteur en chef du journal i j
L Eené Bralchet

' EN GRANDE-BRETAGNE , on annon-
ce qu 'un chalutier a disparu depuis
lundi avec 20 hommes à bord au
large des lies Hébrides. Il s'agit du
« Red Falcon ».

E.V UNION SO VIÉTIQUE , M. « K » a
reçu hier sur sa demande M. Massnud
Ansari , ambassadeur d 'Iran en URSS.

AU MAROC , dans un communiqué
portant sur les activités du gouver-
nement de M. Ibrahim , l'ancien prési-
dent du Conseil , M. Bekkai , déclare :
« Signataire de l'indé pendance du Ma-
roc, je ne peux accepter de la voir
compromettre par des hommes qui
ont perdu de vue l'intérêt national et
qui conduisent le pays à l'abîme ».

Le directeur et le rédacteur du
quotidien * At Tahrir * ont été arrêtés
mardi alors que leur journal avait
été saisi la veille.

EN JORDANIE , le premier ministre
a déclaré que la décision d'Israël de
détourner le cours du Jourdain créait
une situation dangereuse qui af fec tera
la tranquillité et la paix dans cette
rég ion.

EN CHINE POPULAIRE, des ré-
unions de pr otestations contre les
mesures prises par les autorités indo-
nésiennes contre les Chinois résidant
en Indénésie ont tu lieu dans les
grandes villes.

ALLEMAGNE DE L 'OUEST

DORTMUND (D.P.A.). — Selon la
commission d'enquête instituée à la
suite de l'explosion qui s'est produite
dimanche mat in  à Dortmund , cette ex-
plosion est due à une fuite de gaz
provoquée par une lézard e de 5 milli-
mètres dans la conduite princi pale. Le
nombre des morts s'élevait mercredi
après-midi à 26, un homme âgé de
75 ans ayant succombé à ses bles-
sures. Six autres blessés sont encore
entre la vie et la mort..

IRAN

L'explosion de Dortmund
est due à une fuite de gaz

Les forces en présence
( S U I T E  D E  LA

Le document précise que si te nom-
bre des divisions est resté le même
(175) la puissance de feu de chacune
de ces divisions a été accrue, ainsi que
ses effectifs. La division d'infanterie
est passée de 11.500 fi 13.000 hommes.
La division blindée de 12.000 à 13.670.

La marine est passée d'un tonnage
de 600.000 tonnes en 1940 à 1.600.000
aujourd'hui , ce qui en fait la flotte
la plus puissante du monde après celle
des Etats-Unis (4.000.000).

Mais la puissance principale de la
marine soviétique repose dans sa flotte
sous-marine qui , selon les chiffres
soviétiques, comprendrait 450 unités.

Artillerie atomique
L'armée de l'air comprend 20,000

appareils opérationnels répartis en
5 grands groupes. La force des bom-
bardiers stratégiques comprend 200 Tu-
polev « Bars » d'un rayon d'action de
9000 km., pouvant emporter une charge

R E M I E B E  P A GE )

de 20 tonnes de bombes et dont la
vitesse maxima est de 800 km. à
l'heure.

Les Russes ont actuellement en
quantités opérationnelles des engin:
armés de têtes atomiques de différents
types « air-air » à courte et moyenne
portée et « terre-air », air-terre ».

En outre, des fusées intercontinen-
tales et fi rayon d'action Intermé-
diaire sont en service depuis juillet
1958.

Les principales bases de lancement
soviétiques au nombre d'une centaine
environ sont situées le long des côtes
de la Baltique, princi palement dans
le nord-est de la Prusse, entre le
lac Ladoga et la mer Blanche, en
Allemagne orientale, dans le sud de
l'Ukraine et dans les Carpathes.

Le princi pal centre de production
soviétique d'engins guidés se trouve
dans la région de Vorkuta et près de
Tiksi. Son personnel évalué à 200.000
hommes constitue en fait une sorte
de quatrième armée.

En dehors de l'artillerie atomique,
l'URSS dispose de sept catégories
d'engins balistiques terre-terre, de deux
catégories d'engins balistiques mer-
terre, etc.

Les f orces des puissances
de l'OTAN

Le document publié par les « Nou-
velles de l'OTAN » souligne que les
forces des puissances de l'OTAN sont
en accroissement constant. Elles dis-
posent notamment de 5000 avions
tactiques.

Le commandement suprême en Eu-
rope, qui s'étend dîT nord de " la
Norvège fi la Méditerranée, dispose de
21 divisions M (sur les trente prévues
par le pan MC-70 de 1958) : Royaume-
Uni : trois ; Etats-Unis : cinq. France :
deux (la contribution française est de
quatre divisions, remarque le docu-
ment, mais deux divisions ont été
retirées du secteur central pour être
envoyées en Algérie. La France a pro-
mis de rétablir la situation antérieure
dès que possible). Allemagne : sept
divisions (la contribution allemande
est de 12 divisions, cinq divisions
restent à mettre sur pied). Belg ique :
deux ; Pays-Bas : deux ; Canada : un
tiers de division.

En ce qui concerne le nord de
l'Europe, la contribution danoise est
légèrement supérieure fi une division,
la contribution norvégienne est d'une
division.
* Pour le flanc sud, les contributions
sont approximativement de douze
divisions turques, de cinq divisions
grecques et de sept divisions Italiennes.

Double mission
Le commandement de l'Atlantique,

auquel appartiennent huit puissances
mriltimes, a une double mission i
d'une part, utiliser la puissance nu-
cléaire contre les bases navales et les
aérodromes ennemis, d'autre part,
s'opposer fi la menace que la flotte
soviétique d'environ 500 sous-marins
pourrait fa ire peser sur les lignes de
communications alliées dans l'Atlan-
tique. Pour sa première mission, le
commandement atlantique disposerait
d'une grande partie des portc-aviçns
américains. Pour la seconde mission ,
il pourrait compter sur fi peu près
450 navires de surface et 150 sous-

^marinŝ  .'¦%
Le commandement de la Manche a

à sa disposition une grande partie
des forces navales de Belgique, de
France, des Pays-Bas et du Royaume-
Uni.

Dans l'Atlantique, sur les 150 sous-
mar ins  américains, six sont propulsés
fi l'énergie atomique.

Forces nucléaires
Les forces nucléaires, dites de repré-

sailles, qui demeurent sous contrôle
national , comprennent le commande-
ment aérien stratégique des Etats-
Unis , le commandement des bombar-
diers britanniques de la RAF et la
sixième flotte américaine. En outre,
sept bases d'engins balistiques de
portée moyenne en Europe sont , soit
en opération, soit en construction , soit
projetées : quatre en Grande-Bretagne,
deux (en construction) en Italie , une
(projetée) en Turquie.

Le commandement stratégique aérien
américain dispose aux Etats-Unis de
70 bases, de 1250 bombardiers fi
moyen rayon d'action à réaction capa-
bles d'une vitesse de 900 km. & l'heure
et 450 bombardiers lourds d'une vitesse
supérieure à 1000 km. à l'heure.

Le .commandement des bombardiers
du Royaume-Uni est composé de
bombardiers « Vulcan-Victor » capables
de transporter des bombes nucléaires.

J'AURAI TA PEAU !

Fille de ménage
est demandée tout de suite ou pour
date fi convenir. — Faire offres ou té«
léphoner au Café de la Petite-Braœerle,
Neuchâtel, tél. (038) 519 76

COLOMBIER
Ce soir, fi lia grandie saille <

fête de Noël
de l'Eglise libre

Invitation cordiale fi tous

Beau - Rivage
Changement de pianiste

Crans-sur-Sierre
On cherche JEUNE FILLE pour aider

au ménage, fi partir du 26 décembre
et pour une quinzaine de jouira (voyage
payé). — Faire offres à Mme Miserez,
« Les Bolets », Colombier.

»
Aujourd'hui

INAUGURATI ON
de notre nouveau magasin

de Serrières
Société coopérative de consommation

N'oubliez pas
les « Marmites de Noël »

MERCI I



Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 16 dé-

oembre. Température : moyenne : — 0,9 ;
min : — 2 ,7: max. : 0,7. Baromètre :
moyenne : 719,6. Vent dominant : direc-
tion : sud-est ; force : calme à faible.
Etiat du ciel : couvert. Brouillard élevé
Jusqu'à 14 h. environ. Eclalrcle ensuite.

Niveau (lu lac du 15 déc. à 7 h. : 428.84
Niveau du lac du 16 déc. à 7 h. : 428.84

LA < Il VIX-I8J -I OMIS

Chute dans l'escalier
Un septuagénaire de la Chaux-de-

Fonds , M. César Tripet , qui descendait
l'escalier de l'immeuble qu'il habite ,
a fait  — à la suite d'un faux pas —
une grave chute et dut être conduit
à l'hôpital. Il est sérieusement blessé
à la tête et souffre notamment d'une
fracture à la mâchoire.

Commencement d'incendie
(c) Mercredi à 18 heures, un com-
mencement d'incendie s'est produit au
premier étage du vieil immeuble rue
Jaquet-Droz 9a , qui est appelé à dispa-
raître. Le feu a été communiqué dans
un local servant d'entre pôt , par une
lampe à pétrole. Les premiers secours,
qui sont immédiatement intervenus,
ont rap idement maîtrisé le sinistre. Les
dégâts matériels ne sont pas impor-
tants.

Nos vieillards
(c) En 1960, 20 personnes dont 6 hom-
mes et 14 femmes entreront dans leur
90me anniversaire alors que 39 femmes
et 11 hommes seront âgés de 91 à
99 ans. La doyenne, Mme veuve Marie
Bourquin , née le 12 octobre 1861,
domicil iée rue du Temple-Allemand fil ,
entrera ainsi dans sa centième année
et recevra le traditionnel fauteuil du
Conseil d'Etat.

La vénérable Mime Blisa Jacot , née
le 18 juin 1859, qui a déjà été fêtée
alors qu 'elle habitait la rue du Pont 8,
est actuellement hospitalisé e à la
Sagne.

A la Selle des conf érences

Un nombreux public est venu ap-
plaudir hier soir à la Salle des confé-
rences les orchestres « New-Orleans
Black Ties » et « Blue Devils » dans
la « jazz session » qu 'ils ont orga-
nisée avec l'appui des Jeunesses musi-
cales, en faveur des sinistrés de Fréjus.
Le premier orchestre jouait dans le
style traditionnel de la Nouvelle-
Orléans ; il a convaincu l'auditoire
par sa fougue, et par certains solis
du clarinettiste qui fit  preuve d'une
bell e techni que, mais d'une certaine
froideur dans sa sonorité. Quant au
trompettiste, il eut également de bons
moments dans le style « wa-wa ». Le
seul reproch e qu 'on puisse formuler
consiste dans la lourdeur de la sec-
tion ry thmique dans quelques passages.

Les « Blue Devils » ont présenté un
répertoire d'arrangements plus évolués,
allant de « Crazy rythm » au fameux
« Blues March ». Contrairement aux
« New-Orleans Black Ties », ce fut  p lu-
tôt la section des mélodi ques qui
manqua de cohésion. La section ryth-
mi que, mal à l'aise au début du
concert , a beaucoup plu par la suite
par sa pulsation puissante , mais dis-
crète. C'est elle qui accampagna l'in-
vité de la soirée, un saxophoniste
ténor de Lausanne, qui ne nous a pas
dévoilé son identité , mais qui enthou-
siasma la salle par sa finesse , par son
imagination et par ses qualités de
swing aussi bien sur tempo lent que
sur tempo rap ide.

Voilà une excellente soirée qui nous
a prouvé que si le jazz a parfois
mauvaise presse, car on l'associe
malheureusement trop souvent aux
tristes exploits d'une certaine jeunesse,
il n'en a pas moins été l'occasion
d'une belle act ion pu isque le bénéfice
net de la soirée dépassait quelque
700 francs.

E. T.

« Jazz session » pour Fréjus

LES ASSEMRLÊES

Une résolution
de la Société des cafetiers

au sujet des bars à café
L'assemblée générale de l'a Société

cantonale neuchâteloise des cafetiers,
hôteliers et restaurateurs, s'est tenue à
Boudry le 15 décembre 1959, sous la
présidence de M. R. Schweizer.

Elle s'est occupée de la question des
bars fi café. A ce propos, elle invite le
conseiller d'Etat, chef du département
cantonal de police, à faire adopter par
le Grand Conseil et le Conseil d'Etat,
les textes légaux ou réglementaires né-
cessaires imposés par la prolifération
des bars à café, en ce qui concerne :

a) la formation professionnelle des
tenanciers de tels établissements pu-
blics, par certificats et examens spé-
ciaux de capacité ;

b) l'absence de maladie contagieuse
établie par certificat médical ;

c) la moralité de ces personnes, éta-
blie par extrait de casier judiciaire et
certificat de bonnes vie et mœurs ;

d) la sauvegarde de la moralité pu-
bli que et spécialement de la jeunesse,
par fixation d'un âge limite, inspection
et surveillance des locaux, etc., les frais
des mesures ci-dessus étant couverts
par un émolument de reprise et une
patente.

AU JOUR LE JOUR

¦ On recherche toujours un nom
pour la fu ture  rue qui .reliera le
rond-point de l'avenue des A lpes
au chemin de Maujobia et dont_ le
premier tronçon va sous p eu être
construit. De nos lecteurs avaient
fait  des suggestions, que nous avons
publiées il y a quel que temps.
Voici d'autres propositions :

Rue Balzac (en souvenir du sé-
jour à Neuchâtel de l'auteur de la
« Comédie humaine » ; nom qui, à
vrai dire, conviendrait dans une
rég ion où Auguste Bachelin, Arnold
Guyot ont leur rue) .

Rue de Cassebras (allusion au
lieudit qui a donné son nom au
transformateur situé près du po nt
des Parcs ; nom pittoresque à rapr
procher de Gratte-Semelle !)

Rue des T rois-Chevrons ou des
Chevrons, rue du 12-Septembre (en
souvenir de l'entrée de Neuchâtel
dans la Confédération en 181b) , rue
du Joran, rue du roi de Prusse
(?!?), rue du Vigneron ou Vigne-
ronne, rue des Sapins (mal choisi ,
car le bots de Maujobia est planté
en chênes et en pins) ,  rue de la
Grappe dorée, rue du Terroir, rue
des Ceps.
' Un lecteur remarque que la nou-

velle rue aboutira à un endroit que,
il y a un demi-siècle, les gamins
du quartier découvraient et qu'ils
avaient baptisé « Les Cloisonnettes ».
Ces gamins avaient form é des grou-
pes qui construisaient de sommaires
abris entourés de frê les barrières,
chaque groupe ayant sa « cloison-
nette ». Le choix de ce nom, ajoute
notre lecteur, « serait une belle con-
sécration de nos souvenirs loin-
tains ».

NEMO.

Une double nomination
• Le Conseil d'Etat a nommé MM.

André Sandoz, conseiller d'Etat à
Neuchâtel , et Henri Maire, adminis-
trateur de la Caisse cantonale de
compensation à Neuchâtel , représen-
tants du canton de Neuchâtel au sein
du conseil de surveillance de l'Office
régional de l'assurance invalidité pour
les cantons de Vaud, Valais et Neu-
châtel.

Maîtrise d'agriculture
M. Otto Walti de Valangin et M.

Charles Jacot, du Locle, ont réussi les
examens pour l'obtention de la maî-
trise fédérale d'agriculture.

A la recherche d'un nom
de rue

GErVEVEYS-SCR-COFFRANE

Conseil général
(c) C'est fi la salle du Conseil général
que nos autorités se sont réunies pour
la dernière séance de l'année 1959, sous
la présidence de M. W. Colin, président.
Ce dernier salue M. B. Chollet, nouveau
conseiller, qui remplace M. R. Perrelet,
ce dernier ayant quitté la localité.

La lecture du budget est faite par le
secrétaire communal. Soulignons que ce
budget prévolt uh déficit de 10,825 fr. 80,
compte tenu des amortissements légaux
de 31,621 fr. 45. La commission du bud-
get demande que ce dernier soit accepté
tel qu'il a été présente. Avant de le faire ,
nos conseillers généraux doivent répon-
dre au Conseil communal sur une ques-
tion d'achat de matériel de basketball
pour le terrain de la Blnche.

Le terrain se trouve en effet fi proxi-
mité de malsons locatlves ; les bruit des
Jeux pourrait gêner les locataires et des
accidents opnvpTit en outre se nr^^u^re.
Le Conseil général accepte le crédit de-
mandé, et la commission scolaire sera
responsable du matériel. A la suite de
quoi , le budget 1960 est accepté fi l'una-
nimité. *'-. . '

Taxe d'exemption
du corps des sapeurs-pompiers

L'état-major du corps des sapeurs-
pompiers propose au Conseil communal
d'augmenter la taxe d'exemption, dont
le montant est de 10 fr. au minimum et
de 30 fr. au maximum actuellement.
La proposition prévoit 20 fr. au mini-
mum et 50 fr. ou 40 fr. au maximum.

Par 10 voix contre 8, cette demande
est repoussée. La taxe reste donc la
même.

Modification de l'article 5
du règlement pour le service

de l'électricité
Des adjonctions sont prévues à l'arti-

cle 5 de ce rèelement. concernan t spé-
cialement la force motrice Installée sur
nos réseaux. Ln effe c, u est eviaent que
le facteur de puissance enregistré est
trop bas, c'est-à-dire que la quantité
d'énergie réactive utilisée est trop Im-
portante nnr raorj ort à l'én^rete ->ctlve.
Cette énergie réactive est absorbée par
les moteurs. Le Conseil communal pense
qu 'il y a lieu de remédier a cet état de
choses en demandant aux abonnés qui
consomment de l'énergie réactive, de
poser des condensateurs de rephasage.
Il en découlerait un gain sensible pour
la commune, car une fols ces Installa-
tions de compensation en service, la
chute de tension que nous enregistrons
actuellement serait supprimée. Souli-
gnons que les conditions de livraison
aux abonnés ne subiraient aucune modi-
fication.

Le Conseil général accepte le rapport
du Conseil communal.

Rapport intermédiaire
de la commission des eaux

Des compteurs ont été posés dans
différents Immeubles. La commission des
eaux présente un rapport intermédiaire,
car une solution définitive ne peut être
apportée pour le moment.

Divers
M. A. Slgrlst demande au Conseil

communal si des mesures peuvent être
prises pour revoir la question du rideau
de la scène qui est en mauvais état.

M. F. Bernasconl demande que l'on
revoie l'Installation de ventilation dans
la salle du Conseil général , car une ré-
paration urgente s'Impose. Le Conseil
communal entreprendra toutes démar-
ches utiles pour remédier aux défauts
présentés.

Le PAQUIER
-conférence agricole

(c) Sous les auspices de l'Ecole canto-
nale d'agriculture de Cernier a eu lieu,
vendredi dernier au collège, une confé-
rence agricole, donnée par M. F. Matthey,
ingénieur-agronome, sur le sujet « Qu'est-
ce que la vulgarisation ? » Cette confé-
rence fut des plus Intéressantes et des
plus Instructives. Regrettons toutefois
qu'il n'y ait pas eu davantage d'audi-
teurs.

ROUDEVILLIERS
Recensement des porcs

(c) Chaque année, à pareille époque, le
Conseil fédéral désigne certaines commu-
nes-types devant se soumettre au recen-
sement des porcs. Boudevllllers, par
l'étendue de son territoire et l'Importan-
ce de son cheptel porcin, est du nom-
bre. En voici les effectifs selon les caté-
gories d'anlmauy : cochons de lait 72 ;
sevrés 40 ; porcelets de 2 à 4 mois 137 ;
Jeunes porcs de 4 à 6 mois 147 ; porcs à
l'engrais de plus de 6 mois 59 ; truies al-
laitantes, portantes ou autres 36 ; ver-
rat 1.

Tous ces habillés de soie sont la pro-
priété de quarante agriculteurs.

Affaires scolaires
(c) Béunie en séance plénière samedi
12 décembre, la commission scolaire ,
sous la présidence de M. J.-Louls Ma-
ridor, a fixé les examens de fin d'année
pour les deux classes au vendredi 18.
Quant aux vacances, elles débuteront le
24 à midi, la rentrée des classes aura
Heu le lundi 4 Janvier 1960.

CERNIER
Le Noël des accordéonistes

(c) C'est dans une ambiance toute spé-
ciale que l'es membres du Club des ac-
cordéonistes « L"Epervier », leurs parents,
quelques invités et amis, se retrouvèrent
dans les locaux de l'hôtel de la Paix, pour
fêter Noël.

Là, et devant le sapin brillamment Illu-
miné, l'on entendit diverses productions :
récitations, chants et , bien entendu, quel-
ques morceaux d'accordéon.

Au cours de la manifestation, le pas-
teur de Montmollin et sa femme, ainsi
que le curé Peter, accompagné de l'abbé
Stôlln, annoncèrent le message de Noël.

Ce fut également l'occasion de décerner
à plusieurs membres la récompense mé-
ritée pour leur assiduité aux répétitions
durant toute l'année écoulée.

Pour terminer, une petite collation fut
offerte à tous les participante et les en-
fants reçurent le traditionnel cornet de
friandises.

Le froid
(c) Mercredi matin, au fond du Valde-Travers, le thermomètre est descendu fi 10 degrés sous zéro. Sur les hauteurs, il faisait un peu moins froid"
le mercure marquant — 6  degrés auxVerrières.

Ceux de la classe 1899...
Mard i, par une froide jour née I»

libération du service de la classe I899a eu lieu à la Salle de spectacles iCouvet.
Convoqués par ordre de marche per.sonnet , 36 sous-officiers et soldats ùsont présentés au commandant d'arron-dissement, le lieutenant-colonel Roulei
Dans son discours, ce dernier , annom du Conseil d'Etat, remercia' lahommes qui ont accompli pleinement

'leur devoir , en particulier lors dnconflit  1939-1945. Les soldats furent
ensuite invités à une petite collatloa
offerte par le Conseil d'Etat,

FLEURIER
Le sapin de Noël

(c) Les ouvriers des services Indu»,
triels ont commencé de parer de milltbougies électriques multicolores \grand sap in transplanté sur la plan
du Marché, où il sera illuminé de Nofl
à Nouvel-An.

L'alphabet morse remplace par le téléimprimeur
A l 'hôtel des postes de Neuchâtel

Après avoir été transféré provisoirement dans une baraque aux abords
de l'hôtel des postes durant la transformation de ses locaux, l' o f f i c e  télé-
graphi que de Neuchâtel a pris possession de ses nouvelles installations.
Les locaux entièrement rénovés correspondent aux nécessités actuelles.
Le télégraphe, qui était à l'orig ine des télécommunications, avait perd u
de sa popularité au pro f i t  du téléphone. Il  reprend maintenant de l'im-
p ortance grâce à la modernisation de ses moyens de correspondance et à
l'introduction de la commutation automatique. Comme on peut s'en ren-
dre compte dans le nouveau bureau télégraph ique de Neuchâtel, le mani-
pulateur qui servait autrefois à la communication des dép êches par alp ha-
bet morse est remplacé par des téléimprimeurs, appareils modernes servant
à l 'échange de messages écrits par voie électrique sur des distances quel-
conques. Un local est en outre prévu pour la transmission électrique

d'images.
(Press Photo Actualité)

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : sur
le plateau, bancs de brouillard, surtout
dans les vallées. A part cela, temps
en général ensoleillé. Dans l'ouest et
le nord-ouest de la Suisse, ciel passa-
gèrement nuageux. En montagne, relati-
vement doux. Faible vent du sud-ouest.

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 08.07
Coucher 16.36

LDNE Lever 19.04
Coucher 09.20

En page 4 : le Carnet du Jour
et les Emissions radiophonlques
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Monsieur et Madame
Freddy BOURQUIN-TENTHOBEY et
leur fille Mary-Claire ont la grande
Joie d'annoncer l'heureuse naissance
de leur petite

Laurence
Neuchâtel , le 16 décembre 1959

Maternité Amold-Guyot 4

AFFAIRES COMMUNALES

Le Conseil général se réunira mer-
credi 23 décembre, à 20 h. 15, à l'hôtel
de ville, avec l'ordre du jour suivant :

Nomination de deux membres de la
commission de l'Ecole de mécanique et
d'électricité, en remplacement de MM.
A. Rosselet et G. Nowicki, démission-
naires.

Raipports diu Conseil communal con-
cernant l'ex tension d'un dirait de su-
perficie ; la vente de deux parcelles
die terrain à te Coudre ; um échange
de terrains « Au Tombât » et « Aux
Troncs » ; la pose die bornes lumineuses
à l'avenue du ler-Mars.

Rapport de ta commission financière
sur le budget pour 1960.

Questions de M. Claude Juniier sur
la réfection des salons die l'hôtel Du
Peyrou (7 décembre 1959) ; de M. Jac-
ques Meyrat, ainsi libellée :

« Le garage Glatthard, de la Place-
d'Annes, inactlf depuis de longs mois
à la suite du marquage de la chaussée
(lignes blanches continues) est paraît-il
vendu. Le nouveaiu propriétaire se ver-
ra-t-ii appliquer les mêmes interdictions
que précédemment ? (Interdiction de
stationner.) »
de M. Jacques Meyra t , ainsi conçue :

«Le département des travaux publics,
par l'Intermédiaire d'une équipe d'hom-
mes-grenoullles, a fait poser des traverses
en bols pour soutenir les pilotis, déjà
plantés, en vue du prolongement de
l'égout au sud du terrain de football de
Serrières. Nous remarquons à la sortie
de l'égout, au sud de la maison IXibied ,
et spécialement lorsque nous sommes
sur la Jetée ouest du port, des nuages
remonter en surface et se dissiper selon
les courants. Puisque l'on a envisagé le
prolongement de l'égout de Serrières,
pourrait-on aussi prolonger celui-cd ,
pendant que le niveau du lac est très
bas, pour éviter ce coup d'œil pas très
agréable ? »

L'ordre du jour
de la prochaine séance

du Conseil général

ARRESTATIONS

Le juge d'instruction a ordonné hier
l'arrestation die deux ind iv idus. Le pre-
mier, R., était réclamé par les auto-
rités judiciaires zuricoises pour ivresse
au volant. II a été conduit à Zurich.

Le deuxième, R., est un ressortissant
iessinois en rupture de ban . Iil a été
reconduit fi son canton d'origine.

Double arrestation

LES CONFÉRENCES

Société Dante Alighieri

On sait à quel point sont en faveur
aujourd'hui les recherches historiques
et surtout archéologiques. Nous en
voyons une preuve de plus dans l'in-
térêt avec lequel le public de te Dante
Alighieri a entendu te conférence de
M. Nereo Alfieri sur la cité retrouvée
de Spina , dent on a pu parler comme
d'une nouvelle Pompéi. Las découvertes
die 1922, celles plus sensationnelles
encore die 1954, ont révélé l'importance
de cette ville, qui fut , avec Adria , une
des métropoles de fEtiruirie du nord,
et, du 3me au 5me siècle avant notre
ère, la première cité maritime de l'A-
driatique et te principale porte de
l'Orient. Aussi, les rapports avec te
Grèce, qui donnent tant d'intérêt à te
mystérieuse civilisation étrusque, sont-
ils plus évidents qu'ailleurs. M. Alfieri
a pu se servir, pour retracer l'histoire
de l'art étrusque, des innombrables ob-
jets trouvés à Spina, de ces poteries,
de ces statuettes dont ses clichés et
ses commentaires faisaient admirable-
ment ressortir l'aspect souvent saisis-
sant.

Le conférencier n'a pas été suivi
avec moins d'attention lorsqu'il a ex-
posé la partie technique de l'explo-
ration archéologique, la prospection des
vestiges anciens dans cet immense del-
ta où les crues du Pô, dont plusieurs
ont été des catastrophes historiques,
ont modifié te géographie, déplaçant
du nord au sud le lit et les embou-
chures principales du fleuve, déposant
une telle masse d'alluvions, que le
rivage de te mer a été avancé de près
de vingt kilomètres. Rien n'a subsisté
des murs et des édifices de Spina :
les inondations ont emporté tout oe
qui n'était pas protégé par l'épaisse et
dure couche d'argile du sol profond,
c'est-à-dire tout sauf les tombes.

Dans oe réseau infini de canaux
et de digues, l'aviation est venue au
secours de l'archéologie. Ce sont les
vues aériennes qui révèlent la ligne
primitive des dunes du rivage, l'em-
placement des anciens canaux, les colo-
rations de te végétation, souvent ré-
vélatrices de la nature du sol . Ainsi,
le bril lant exposé du savant directeur
du Musée de Ferraire, en mous faisant
mieux connaître l'art étrusque, nous a
donné aussi le désir de parcourir — il
y faudrait un bon guide — oe pays
où les lignes et les levées die terre
s'allongent à perte de vue et où toute
une civilisation ensevelie vient de re-
paraître au jouir .

La civilisation retrouvée
de Spina
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PAYERNE

Le budget de la commune
(c) D'année en année, le budget de la
commune de Payerne augmente, comme
c'est le oas d'ailleurs pour la plupart
des communes qui sont en plein déve-
loppement. Pour la première fois, II dé-
passe quelque peu les deux millions
de francs, et cela aussi bien pour les
dépenses que pour les recettes.

Les dépenses pour l'Instruction repré-
sentent plus du quart des dépenses
totales de la commune, soit 548.000 fr.,
alors que les recettes de ce poste ne
seront que de 133.300 fr. La voirie,
pourtant Indispensable, coûte cher fi la
collectivité et ce sont 285.000 fr. qui
seront dépensés, tandis que les recettes
ne seront que de 30.000 fr . Les vignes
communales rapporteront 250.000 fr . et
coûteront 244.000 fr. SI l'administration
encaisse 13.500 fr., elle grèvera les comp-
tes de 104.200 fr . Les Impôts, dont le
rendement augmente chaque année, for-
ment la plus grosse recette avec 898.000
francs. Les dépenses diverses atteindront
210.800 fr . et les recettes diverses seu-
lement 61.400 fr . Les domaines rapporte-
ront la jolie somme de 137.000 fr., alors
qu'ils ne coûteront que 33.000 fr. La po-
lice a prévu 1S4.0OO fr. de recettes et
137.000 fr. de dépenses. Le service des
eaux laissera un bénéfice appréciable
avec 13S.0O0 fr. de recettes et 75.800 fr.
de dépenses. Les forêts laisseront un mo-
deste boni avec 64.500 fr. de recettes et
55.000 fr. de dépenses. Les intérêts géné-
raux absorberont 110.000 fr., tandis qull
y a 27.000 fr. portés aux recettes de ce
poste. Les bâtiments occasionneront pour
31.800 fr. de dépenses, alors que les re-
cettes ne seront que de 25j l00 fr.

Il en résulte pour l'exercice un boni
budgétaire de 4016 francs, sans les
amortissements. Si l'on considère les
amortissements, ce boni se transforme
en un excédent de dépenses de 20.944 fr.

AVENCHESai: -
Le référendum a abouti

(sp ) Le référendum lancé, il y a quel-
ques jours, contre la décision du Con-
seil communal de vendre l'hôtel de
Ville, a recueilli 295 signatures et a
ainsi abouti. Les électeurs et électrices
seront appelés à trancher la question
au cours du prochain week-end.

PROVENCE
Après la mort

d'une femme de cœur
On nous écrit :

On a appris, il y a quelques jours,
la mort de Mme Uberti qui , il y a peu
d'années encore, tenait avec son mari
une maison d'accueil pour enfants à
Provence.

A une époque où l'on étudie avec
une attention particulière les problè-
mes de la jeunesse inadaptée et
malheureuse, il faut  souli gner le fai t
que la maison Ubert i se distinguait
par un « climat » aussi proche qu'on
pouvait le souhaiter de celui d'une
vraie famille.

Pour ne parler que de la défunte,
par ailleurs très bien secondée par
son mari , elle a été par son grand
cœur et son sens aigu des valeurs
essentielles, pour de très nombreux
enfan t s , une véritabl e maman ; deve-
nus des adultes, ils parlent de Pro-
vence en disant « la maison ».

On ne saurait rendre un plus bel
hommage à Mme Uberti dont le départ
sera douloureusement ressenti par
ceux qui , n'ayant pu vivre dans leur
propre famille , ont eu le privilège de
trouver uc foyer & Provence.

GRANDSON
Concert de l'Avent

(c) Suivant une tradition bien établie,
l'Eglise réformée a offert aux fidèles,
dimanche soir, un concert d'orgue, de
chant et de clarinette. Les exécutants,
Mlle Bomnard, cantatrice, Mme Peiler ,
organiste, et M. Rochat, clarinettiste,
donnèrent avec beaucoup d'expression,
des œuvres de Bach, Handel, Mozart,
Buxtehude, pour ne citer que les prin-
cipales. Ce fut une agréable préparation
aux festivités de Noël.

Route cantonale
(c) Profitant du temps propice de l'ar-
rière-automne, les autorités communales
ont fait exécuter les premiers travaux
de rélargissement de la chaussée dans
la traversée des Tuileries. Il s'agissait de
consolider les murs des propriétés, en
bordure de la route, avant que le gros
œuvre puisse être entrepris. Le projet ,
dont le coût reviendra à quelque 200,000
francs, a été remis pour étude à une
commission du Conseil communal qui
fera un rapport à ce sujet au début
de l'an prochain.

Au tribunal
(c) M. et H. B., qui furent gérants d'un
magasin de Fontaines de juillet 1957 à
septembre 1958, ont comparu le 15 dé-
cembre devant le tribunal correctionnel
de Grandson, présidé par M. Olivier Cor-
naz, comme prévenus de gestion déloyale.
Les éléments objectifs et subjectifs du
délit qui leur était reproché n'étant pas
réalisés, les époux B. ont été libérés de
toute peine et les frais mis fi la charge
de l'Etat.

LA NEUVEVILLE
Taxe d'exemption du service

de défense contre le feu
(c) Le Conseil municipal a examiné
la suggestion qui lui avait été faite ,
tendant à fixer la taxe d'exemption d/u
service dans le corps des sapeurs-pom-
piers en tenant compte des années de
service accomplies dans ce corps.

Après avoir demandé l'avis de la com-
mission du feu , le Conseil municipal
a rejeté cette suggestion, pour raisons
financières et difficultés de calcul.

Inspection des viandes
(c) Le Conseil municipal a procédé à
la réélection de l'inspecteur des viandes
et de son suppléant , pour une nouvelle
période de 4 ans. Sont réélus : MM.
Walter Boenl , vétérinaire , comme ins-
pecteur et Paul Laubscher, sergent de
ville, comme suppléant.

CnEVROLX
La main prise dans un hachoir
(c) Occupé à faire boucherie, M . Charles
Conthésy fils a mis la main dans la
machine à hacher te viande.

Le majeur et l'annulaire de la main
diroite sont si mal -en point que ! l'on
doute de pouvoir sauver te première
phalange.

MORAT
Toujours la succession
de M .  Pierre (ïlasson

C'est demain que l'assemblée du
parti radical du Lac doi t se prononcer
sur la présentation d'un candidat à la
succession de M. Pierre Glasson au
Conseil d'Etat. Un nouveau nom est
actuellement pris en considération :
celui de M. Emile Zehnder, âgé d'une
cinquantaine d'années, secrétaire de
ville à Morat , qui parle admirablement
les deux langues et a démontré une
comp étence exceptionnelle  dans les
affaires  administratives.

Les propositions du part i radical du
Lac seront soumises au comité canto-
nal du parti , convoqué pour samedi ,
à Fribourg .

CHEVRES
Une collision

Mard i, à la tombée de la nuit , M.
Fernand Noble, manœuvre, domicilié
à Cheyres, rentrait à son domicile fi
vélomoteur. Sur la route Yverdon -
Yvonand , aux grèves de Clcndy, il
entra en collision avec l'arrière de
la remorque d'un camion qui avait
dû ralentir  pour croiser une voiture.
Il a été assez grièvement blessé à la
face et souffre d'une fracture de mâ-
choire. II a été hospitalisé.

LIRE en Sme page :
Les ref lets  de la vie du p ays
avec notre actualité rég ionale
et nationale.

L'homme I ses Jours sont comme
l'herbe,

n fleurit comme la fleur deschamps,
Mais la bonté de l'Eternel dure iJamais pour ceux qui le craignent.

Monsieur Léon Rufener , à la Coudre -
Monsieur Jean-Louis Rufener, fi lj

Coudre ;
Monsieur et Madame Léon-Jacquei

Rufener et leurs enfants, fi Saint-Imier 1
Monsieur et Madame Pierre - Andrl

Rufener et leurs enfants, à Winter.
thour ;

Madame Otto Schmid-Favrc, à Bienne ;
Madame Georges Favre, à Neu-Allsch-

wil ;
Monsieur Charles Jeanmalret, fi Neu-

châtel ;
Madame et Monsieur Albert Blum-

Rufener , fi la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Oscar Rufener,

fi Saint-Imier ;
Madame Oswald Rufener, fi Môtien,
ainsi que les familles parentes, al-

liées et amies
ont l'immense chagrin de faire part

du décès de

Madame Léon RUFENER
née Rose-Marguerite FAVRE

leur chère épouse, maman, grand-
maman , soeur, belle-sœur, tante, parent»
et amie, que Dieu a subitement en-
levée à leur affection , le 16 décembr<
1959, dans sa 72me année.

Neuchâtel , le 16 décembre 1959.
(11, Sainte-Hélène, la Coudre).

L'ensevelissement, sans suite, aun
lieu vendredi 18 décembre, à 11 heure),
Cul te à la chapelle de l'hôpital in
Cadolles, à 10 h. 30. "-. P

Domicile mortuaire 1 chapelle i» ,
l'hôpital des Cadolles. i
Cet avis tient lieu de lettre de faire parti

Qui est celui qui est victorieux
du monde, sinon celui qui croit
que Jésus est le Fils de Dieu ?

Monsieur et Madame Claude Béguin-
Kohler et leur petite Dominique, i
Bienne ;

Monsieur , et Madame Jacques Bé-
guin-Glauser, à Colombier ;

Madame veuve Jules Gygi, fi Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Gilbert Perrin-
Gygi et leur fille Danièle, à Neuchâtel;

Monsieur Edmond Gygi, à Neuchâtel ;
Madam e et Monsieur René Hâberli-

Gygi et leurs en fants Marianne et
Pierre-Philippe, à Bienne ;

Mademoiselle Valérie Gygi, à Bienne ;
Madame et Monsieur Jean Moginier-

Gygi, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Alexis Bégnin,

fi Couvet ;
Monsieur et Madame André Béguin

et leur fille , à la Neuveville ;
Mademoiselle Dora Béguin , à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Philippe Béguin,

à Berne ;
Monsieu r et Madame Arthur Cornu,

à Bôle,
ainsi que les familles Gygi, Béguin,

Favre, parentes , alliées et amies,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Maurice BÉGUIN
née Germaine GYGI

leur très chère mère, belle-mère, grand-
mère, fille, sœur, belle-sœur, tante,
nièce, parente et amie, enlevée à leur
tendre affection , le 14 décembre 1959,
à l'âge de 59 ans.

Bôle, le 15 décembre 1959.
Moi Je suis l'Eternel : ceux qui

s'attendent à mol ne seront pas
confus.

L'ensevelissement aura lieu le jeudi
17 décembre 1959, à Bôle. Culte au
temple de Bôle à 13 heures.

Domicile mortuaire : Bôle.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Louis Grand-
pierre et leur fil le Claire-Lise,

ainsi que les famil les  pa rentes,
ont le profond chagrin de fa ire;

part du décès de
Mademoiselle

Jeanine GRANDPIERRE
leur chère fille , sœur, parente et
amie , enlevée à leur tendre affection,
à l'âge de 24 ans.

Serrières, le 16 décembre 1959.
(Coquemène 7.)

Que ta volonté soit faite-
L'incinération , sans suite , aura lis*

vendredi  18 décembre.
Culte à la chapelle du crématoire,

fi 14 heures.
Prière instante de ne pas faire de vlslts»
Cet avis tient lieu de lettre de faire P*rt
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